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Le traité commercial
canado-anglo-américain
Mercredi dernier, le premier ministre Mackenzie King a demandé à 

la Chambre des députés de ratilier l'accord commercial cnnado-américain.
Le premier ministre a dit que le Canada a joué son vrai rôle dans les 

aiîaires internationales, celui d’interprète entre la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis dans la négociation des accords commerciaux récemment 
signés à Washington.

L'accord commercial entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis fut 
le plus important des temps modernes”, dit-il. Cet accord et l'accord 
canado-américaln étaient inséparables car l'un n'aurait pas pu être 
conclu sans l'autre. Le chef conservateur, l'honorable Dr Manion proposa 
d ajourner le débat jusqu'à vendredi, alors qu'il adressera la parole M. 
King a accepté.

Depuis la Confédération, dit M. King, la plupart des gouvernements 
canadiens ont cherché à conclure des accords commerciaux avec les 
Etats-Unis. Les seuls essais marqués d'un certain succès furent l’oeuvre : 
de gouvernements libéraux antérieurs. Un accord conclu sous le gouver­
nement Alexander Mackenzie fut rejeté par le sénat américain. Un autre, 
conclu sous sir Wilfrid Laurier en 1911. fut rejeté par le Canada après la 
défaite de l’administration Laurier aux élections générales alors que les 
conservateurs posèrent l'adhésion du Canada à l'Empire comme le sujet 
de l’heure. :

Comme sir Wilfrid l'avait prédit, vingt-cinq ans s'écoulèrent avant que 
i occasion propice à un nouvel accord se présentât au moment où deux gou- 
vi rnements favorables aux réductions de tarifs seraient au pouvoir 
simultanément à Ottawa et à Washington M. King fit alors l'éloge de 
"ce grand réformateur en matière de commerce,” M. Cordell Hull, secré­
taire d'Etat des Etats-Unis, et de MM. L.-D VViigress. Hector Mc­
Kinnon et Norman Robertson qui conduisirent les négociations dans le 
dotaii, à Washington.

Les conservateurs protectionnistes
Le gouvernement conservateur, avant sa chute en 1935, possédait les 

services de ces trois hommes, dit M. King, mais comme son cabinet était 
divisé. M Bennett qui avait entamé des négociations avec M. Roosevelt, 
ne put les mener a bien. Des hommes comme le Dr Manion et l'honorable 
Hugh Stewart étaient probablement en faveur d'une réforme mais d'au­
tres comme l'honorabie C.-H. Cahan. qui avouait dernièrement que sa 
petite haine favorite, il la nourrissait à l'égard des Etats-Unis", étaient 
contre toute concession.

"Lorsque le premier ministre," interrompit ici le Dr Manion, "aura 
fini avec nos divisions, parlera-t-il de celles cle son propre camp ?”

"Les divergences de notre côte ont toutes été aplanies", dit M. King.
' Il n'y eut d’ailleurs pas de divergences sur cette question." Certains que. 
comme en 1930, les députés libéraux ratifieraient 1 accord commercial 
presque à l’unanimité, M. King déclara qu il était bien clair que si les 
conservateurs étaient demeurés au pouvoir, la division aurait continue.
1 aile protectionniste du cabinet aurait gagné son point et nous n'aurions 
pas eu d'accords.

'•J'étais dans ce gouvernement," dit ici. le Dr Manion, "et il n'y eut. 
pas désaccord”.

"Alors il y avait accord dans le gouvernement qu'il n'y aurait pas 
d'accords avant les élections,” répondit du tac au tac le premier ministre.

"Parce qu'ils n’aimaient pas cela", observa un député conservateur.
"Le parti tory n’a jamais aimé les accords avec les Etats-Unis," dit M 

King. "J avais dit que nous conclurions cet accord en trois semaines et 
nous l'avons conclu en trois semaines parce que nous aimions cela et 
que le peuple aimait cela Le peuple approuvait nos actes et les approuve 
encore aujourd'hui.

Hausse de tarifs déguisée en préférence
L'opposition libérale, dit M. King, a critique les accords de 1932 parce 

qu'ils donnaient la preference à l'Empire en augmentant les tarifs contre 
les autres pays C'était une façon de déguiser une hausse de tarifs en 
1) éférence impériale. La préférence britannique a été inaugurée en 1896 
par sir Wilfrid Laurier qui la réalisa en diminuant les tarifs sur les 
produits anglais, non en les augmentant contre les autres pays.

Approbation du peuple
Sous les conservateurs, de 1930 à 1936. il y eut 17 élections complé­

mentaires et a chacune de celles-ci la politique tarifaire du gouvernement 
fut débattue. Le gouvernement n'en gagna qu'une seule Depuis que le 
gouvernement actuel est au pouvoir il y a eu 25 élections complémentaires 
et le gouvernement en a remporté seize. Quand le gouvernement libéral 
prit le pouvoir il détenait le nombre record de 178 sièges. Depuis lors, la 
question de l'accord commercial canado-américain est allée maintes fois 
devant le public. Présentement le gouvernement détient 180 sièges.

La situation au Canada n'est pas entièrement satisfaisante, dit M. 
King, mais “je me demande ce qu'elle serait sans la politique de ce gou­
vernement. Elle serait infiniment plus mauvaise."

Le Dr Manion a attaqué un communiqué du gouvernement sur l'ac­
cord comme étant de la propagande, dit M. King en annonçant qu’il ferait 
déposer des copies de ce communiqué Sur le pupitre cle chaque député et 
mettrait au déh n'importe quel d'entre eux de prouver que ce communiqué 
n'était pas un simple exposé de faits.

Portée des accords
En plus dt'.s concessions obtenues dans le traité eanado-amcricain. le 

Canada jouit de toutes celles consenties par les Etats-Unis clans l’accord 
anglo-américain, dit M. King. Il repassa alors l’accord entre le Canada 
et les Etats-Unis et. signala les groupes de producteurs et de consomma­
teurs qui en profiteraient.

Les accords, dit-il. marquaient un retour à une saine économie de la 
part des trois pays signataires. Ils réduisirent les tarifs sur des centaines 
cle produits et n'en augmentèrent aucun.

L'accord cnnaclo-nméricain prépara la vole à l'accord anglo-améri­
cain. Ceux qui demandent que le Canada prenne parfois la tète dans les 
affaires Internationales, dit M. King, seront heureux en voyant que le 
gouvernement du Canada a rendu possible "l'accord le plus Important 
des temps modernes”. Le gouvernement britannique a déjà remercié 
officiellement le Canada cle son apport.

Le Canada avait d’ailleurs rie bonnes raisons cle donner cet apport. 
Les démocraties de l'Europe, inquiètes du marasme du commerce inter­
national. avaient demandé à M, Paul Van Zeeland cle se rendre aux 
Etats-Unis pour voir s'il n'y avait pas moyen de réduire les entraves au 
commerce. M. Van Zeeland déclara que la plus belle contribution à 
l'amélioration de la situation mondiale serait un accord commercial entre 
les Etats-Unis et la Grande-Bretagne.

"Encore une fois, dit M. King, nous avons été les interprètes entre 
les deux démocraties anglophones. Et un grand pas a été fait pour instau­
re! une nouvelle base pour les relations entre pays, à ce moment critique 
de l'histoire."

A lire en 2e page: MELI-MELO

î£n mort àr }îir Xl Les grands principes libéraux
exposés par Me Hector Perrier

Regrets umbersels
Tous les pays rendent hommage maintien de la paix." Varsovie et qui partagea, avec là

à la mémoire de Sa Sainteté Pie XI, En Allemagne, malgré les corn- Pologne, toutes les infortunes qu'elle 
font son éloge et expriment le re- mentaires injurieux d'une certaine connut durant la Grande-Guerre.
gret que leur cause la mort de ce 
grand pontife.

Au Canada, la Chambre des dé­
putés et le Sénat ont manifesté leur 
haute estime pour le pape défunt et 
la peine que leur cause sa mort. 
L'honorable Ernest Lapointe, à la 
Chambre des députés, et l’honora­
ble Raoul Dandurand, au Sénat, ont 
donné lecture du message que l'ho­
norable Mackenzie King, premier 
ministre du Canada, a adressé au 
Vatican et qui se lit comme suit :

"Voudrez-vous bien transmettre 
à Son Excellence le secrétaire d'Etat 
du Saint-Siège l'expression suivan­
te ries sympathies du gouvernement 
du Canada dans la perte causée à 
la Cité du Vatican ainsi qu'à toute 
l'Eglise catholique par la mort de 
Sa Sainteté Pie XI.

“Le gouvernement du Canada se 
joint aux gouvernements d’autres 
pays pour exprimer scs regrets de 
la mort de Sa Sainteté le paire Pic 
XI. La profonde tristesse ressentie 
par les membres de l'Eglise catho­
lique du monde entier trouvera un 
écho dans toutes les parties du Ca­
nada où le dévouement du pape I*ie 
XI pour l'avancement spirituel de 
l'humanité avait conquis à Sa Sain­
teté l'estime et l'admiration de 
tous”.

Aux Etats-Unis, des millions de 
catholiques endeuillés prient pour le 
repos de Panic du Saint-Père. Le 
président Roosevelt, dans un messa­
ge qu'il a prié AL Cordell Hull, son 
secrétaire d’Etat, d'expédier à Ro­
me, offre au Saint-Siège ses profon­
des sympathies et parle du “zèle 
avec lequel Pie XI a lutté pour la 
paix et pour la tolérance".

D'un bout à l'autre de l'Europe, 
sur tous les édifices publics les dra­
peaux ont été mis en berne en signe 
de deuil. Plusieurs nations ont of­
ficiellement exprimé leur tristesse.

En France, la nouvelle de la mort 
du Saint-Père a été accueillie avec

presse, tous les drapeaux sont en A Dublin, capitale de l’Irlande du 
berne. Sud, essentiellement catholique, des

Le chancelier Hitler et M. Joa- foules ont envahi les églises et y ont 
chiin von Rihbentrop, son ministre Lo gouvernement a ordonné à

Canadianisme, patriotisme cana­
dien qui embrasse tout le pays, mais 
n’exclut pas l’amour premier de sa 
petite patrie ; dans le domaine ta­
rifaire, protection des industries 
vraiment nationales et non des in­
dustries "nationales artificielles" au 
détriment du consommateur ; dans 
le domaine social, intervention sage 
et modérée de l’Etat dans les affai­
res privées, bien opposée au laissez- 
faire du libéralisme économique ; 
dans le domaine religieux, refus 
d'abriter sa politique sous le dra­
peau de l'Eglise et d'abuser de la 
religion, tels sont les quatre grands 
principes du libéralisme canadien 
que Me Hector Perrier a développés, 
le mardi 7 février, devant le club 
Wilfrid-Laurier des femmes libéra­
les, à l'hôtel Windsor.

Utilité des partis
"Plus de partis” pensent aujour­

d’hui, beaucoup de citoyens, mais je 
remarque avec étonnement qu'ils 
forment aussitôt de nouveaux partis 
pour enterrer les anciens". Cette dé­
claration d’un sociologue français 
rappelle bien l’état d'esprit que l’on 
retrace trop souvent chez nous.

Sans doute les partis causent par­
fois bien du mal lorsque, faisant fi 

!des règlements, coutumes et tradi­
tions parlementaires, ils en viennent 
à leur substituer un régime de ter- 
teur. Mais ceux-là qui protestent 
contre l’influence des partis son­
gent-ils que leur suppression en­
traînerait nécessairement soit l'a­
narchie ou la dictature.

L'indépendance complète et fruc­
tueuse ne s'est rencontrée que chez 
de rares exceptions et encore peut- 
on se demander si même ceux-là qui 
ont été sincèrement indépendants, 
n'auraient pas joué un rôle plus uti­
le pour leur province ou leur pays, 
si au lieu de s’enfermer dans un in­
dividualisme outrancier, ils avaient 
tenté de collaborer soit avec le parti

disent INDEPENDANTS pour pou­
voir plus facilement sauter d’un 
groupe à l'autre et toujours se pla­
cer les pieds ou plutôt les mains, 
pour retirer des profits partout; des 
mégalomanes de la politique, qui 
ayant bénéficié d'accidents de nais­
sance ou de fortune, ou des aventu­
riers qui ayant connu quelques suc­
cès faciles, se croient, par grâce 
d’état, appelés à être des chefs, in­
dépendants de tout le monde, à la 
condition que tout le monde soit 
dépendant d’eux ; enfin, tous ceux 
qui, adversaires du Parti Libéral, 
mais craignant de se battre sous 
leur vrai couleur, se servent de ce 
camouflage- pour mieux masquer 
leur véritable attitude.

Quant à nous, nous croyons à la 
nécessité des partis et nous avons 
choisi le nôtre. Nous sommes donc 
des partisans et nous ignorons la 
moue dédaigneuse qui peut nous 
être faite à raison de ce titre. Il n’y 
a pas de honte à être partisan puis­
que c'est, sans rien abandonner de 
sa dignité ou de ses convictions, 
vouloir collaborer avec d'autres pour 
la diffusion de principes que l'on 
croit sains ; c’est consentir ’à servir 
comme modestes soldats, sous l'é­
gide de chefs que Ton respecte et 
que Ton veut aider. D'ailleurs, nous 
sommes moins attachés à nos chefs 
à cause d'eux-même. quels que soit 
leur valeur, leurs mérites ou leurs 
talents, qu'aux principes qu’ils re­
présentent et qu’ils défendent.

Il est inexact de dire que tous les 
partis se ressemblent. Il est oppor­
tun de dégager quelques-uns des 
principes directeurs du Libéralisme 
canadien, qui l'identifient, le carac­
térisent et offrent à notre popula­
tion un idéal digne d’elle.

Canadianisme
D'abord, au point de vue natio­

nal, parmi tous les modes de patrio-

aux affaires étrangères, ont person­
nellement offert leurs sympathies 
au nonce du Pape à Berlin.

En Espagne, le général Francisco 
Franco, qui a proclamé que la reli­
gion catholique était la religion of-

la nation de prendre le deuil. Tous 
les théâtres ont dû fermer leurs 
portes de même que les autres en­
droits d'amusement.

Le premier ministre lamon de 
Valera, sc faisant l’interprète de son

ficielle des trois quarts de l’Espagne peuple, a adressé au cardinal Fa- 
qui sont déjà sous sa règle, a ordon- celli un message dans lequel il dit 
né que d'un bout à l'autre de TEs- ! 'a profonde tristesse avec laquelle 
pagne nationale, les drapeaux soient

au pouvoir, pour lui permettre d'at- tisme, le Parti Libéral prône le Ca- 
teindre des réalisations pratiques, nadianisme, c’est-à-dire l'amour de 
ou encore l'Opposition qui a pour tout le pays “A Mari Usque Ad 
but de mettre un frein à la toute- Mare", la paix, et l'harmonie entre 
puissance de la majorité. Mais 1a toutes les races et le respect de tou- 
plupart des présumés indépendants tes les croyances. La pratique de ce 
ne le sont que de nom. patriotisme a créé une véritable

Sous cette appellation, on retrou- mentalité libérale et a suscité des 
ve les snobs à qui. par ignorance ou sentiments de justice et de charité 
par abstention, cela fait chic de se entre tous les groupes, 
dire tels ; des maitres-chanteurs ^e Canadianisme n’exclut pas 
qui n'osant compromettre leurs in- "amour premier et plus impérieux 
térêts au bénéfice d'aucun parti, se (Suite à la deuxième page)

placés en berne. 11 a adressé un 
message de sympathie au Vatican. 
Bien que Burgos ait appris la nou­
velle de la mort du Pape en un mo­
ine ni où partout ses armes triom­
phent, une période de deuil national 
a été ordonnée.

En Italie, la mort de Pic XI s’est 
produite en un moment où. de nou­
veau. la situation était assez tendue 
entre le Vatican et l'Etat fasciste.

Le premier ministre Mussolini a 
dit au cardinal Pacclli. administra­
teur par intérim de l'Eglise, que la 
"mort du Pape de la conciliation 
était une source de douleur pour 
l’Eglise et pour la nation italienne". 
11 a ensuite exprimé les sympathies 
du gouvernement fasciste au Vati­
can de même que ses sympathies 
personnelles.

Le parlement polonais, qui célé­
brait le vingtième anniversaire de

les Irlandais ont accueilli la nou­
velle de la mort cle leur père spiri­
tuel et de l'homme qui, par son tra­
vail incessant pour le maintien des 
idéals chrétiens, a mérité l'amour et 
l'admiration de toutes les nations 
du monde.

M. de Valera a aussi fait l'éloge 
du Pape devant le parlement qui 
s'est ajourné ensuite en signe cle 
deuil. “Avec pour_seules armes ses 
paroles inspirées, son énergie et ses 
prières, a-t-il dit. le pape Pie XI 
s'est opposé à la violence et au maté­
rialisme et à tous les maux qui con­
duisent rapidement le inonde vers 
une nouvelle catastrophe."

La pythonisse s’endort

Dans l’antiquité, une ville de Pa­
lestine. du nom d'Endor, devait sa 
célébrité à une pythonisse que les 
personnages de marque venaient 
consulter. La pythonisse d'Endor 
était remarquable pour prédire avec 
exactitude l'issue des guerres, le ré­
sultat des actions humaines et la 
destinée des hommes.

Montréal, fatigué d'imiter les 
Américains, s'est décidé, la semaine 
dernière, grâce à l'initiative de son 
premier magistrat, à puiser chez les 
anciens, un moyen . . d’amusement.Mgr Jaime luis Copello, primat

, ItilVlVtiO, Uil UiV/J v.*i ■
de l'Eglise d'Argentine, est parti dej0ui d amusement ! 
Buenos-Aires pour aller participer 
au prochain conclave. Mgr Sehas- 
tiano Lente, primat de l'Eglise du 
Brésil, ne sait pas encore s'il pour­
ra atteindre la Ville Eternelle assez

Et c’est le maire en personne qui 
s'est chargé de divertir les contri­
buables, dans le but, sans doute, de 
détourner leur attention de la situa-

la création de la nouvelle Pologne, a tôt pour y participer à l'élection du 
mo pendu sa session pour rendre un prochain pape. Tous les édifices pu- 
vibrant hommage à Achille Ratti blics du Brésil ont fermé leurs por- 
qui fut le premier nonce du Pape à tes en signe de deuil.

S. S. PIE XI REPOSE DANS LA CRYPTE 
DE SAINT-PIERRE

• tion financière de la métropole.
Camillien, autrefois si expansif, 

si exubérant, si démonstratif, s’était 
soudain enfermé dans un mutisme 
farouche depuis sa dernière victoire 
qui sera vraisemblablement sa vic­
toire dernière.

C'est que du fond de sa retraite 
volontaire. il se morfondait en pen- 

'sées d'une profondeur telle qu’il ne
Plus d'un million de personnes Après que les notaires du Vatican pouvait en voir le fond. Il réfléchis- 

ont défilé près de la dépouille mor- eurent lu un acte affirmant que le sajt ; gj étrange cela puisse parai- 
telle ou Pape, clans l'église Saint- Pape Pie XI avait bien été déposé .

________  ___ ______ _ Pierre de Rome, pendant les quatre dans le triple cercueil, le cardinal '
beau rotin de chaerin nar la nopu- Jours qu'elle y a été exposée en cha- i Pacelli y apposa les sceaux, tandis II pensait a la paix, a la guerre;

• i " 1 * * nelle nrlente ------- 1 - ---------■— —1.1
lation qui est foncièrement catho- 1 '
lique. Dans toutes les paroisses du Mardi dernier, le corps de Sa Sain­

. teté le Pape Pie XI. scellé dans un
pays des messes spéciales seront n;pie r0tcueil .a été déposé dans la 
chantées pour le repos de l'âme de crypte sous la basilique de Saint-
Pic XL

En Angleterre la presse de Lon­
dres, rappelant que Pie XI a reçu 
récemment M. Neville Chamberlain, 
premier ministre de la Grande- 
Bretagne, et lord Halifax, secrétaire 
du Foreign Office, fait généralement

la paix

que les gardes nobles se tenaient au communisme, au fascisme,. . au 
au port d arme et que le choeui papjsmc a l'Angleterre, à l'Italie ;
chantait 1 hymne In Paradisum r , .. ... , . ,
Les chanoines donnèrent leur abso- a 'a democratic, a la dictature . a 
lutioa finale au corps tandis qu'on l’union et à la désunion des deux 
aspergeait le cercueil d'eau bénite, grandes races du Canada ,.. à tout, 

Les restes de Pie XI furent depo- ' f devoir
ses à l’endroit qu'il avait lui-même saul a son ae'ml 
choisi, près des tombes de Pie X et de , Le maire, surpris de la prolixité 
Benoit XV et non loin des trois des- 'de son cerveau, et en mal de se pro- 
cendants de Jacques II, le dernier dlUn? après un long et inquiétant

s saKîtfsraft’ts» *»i»t * «
rectement sous le maître-autel de sous les traits dune pythonisse. 
la basilique où seul le Pape peut cé- Mais contrairement à la pythonisse 
lébrer la messe. d’Endor, il ne fut pas consulté. For-

Tandis qu’on plaçait le cercueil . . d
dans la niche qui lui était reservée. ce ms 1111 ü°nc ae aonner ut e c 
Mgr Antonio Bacci, secrétaire des sultation collective, 
brefs aux princes, lut un éloge func- I réunit toutes ses idées contra-
soUlciludePpoureles mffins*et le dietoires en un faisceau - pour ho- 

progrès accompli dans les relations Dorer la mémoire des licteurs de 
, Autom do la dépouillé mortelle Saint-Siège avec les puissances l’ancienne Rome dictatoriale, sans 

• ‘ du Pape se trouvaient ses parents étrangères. L'éloge se termina par doute _ et ]es uvra à ses concitoy-
nefie^pour le'Pape''U ,a ^,or" ens, sous forme de prédictions, fruit

Pierre, avec les rites les plus solen­
nels de la liturgie catholique.

Dans la vaste basilique, qui pa­
raissait presque déserte sous ses 
draperies de deuil, quelques centai­
nes de dignitaires ont assjsté aux 
funérailles du Saint-Père.’ Parmi 
les spi dateurs se trouvaient plu­
sieurs cardinaux italiens au nom-

l’éloge du travail que le Souverain- bre desquels on choisira peut-être 
Pontife a fait pour le maintien de le successeur de Pie XI.

1 Au dehors, les cloches de Saint-
Pierre répandaient sur la ville le son

A l’assemblée annuelle de l’Eglise lugubre du glas. A l’intérieur, un 
anglicane, l'archevêque de Canter- choeur de chant grégorien enton- 
bnrv a demandé aux évêques et aux >•'* h.vmnes ’Tngredtor" et
, . , , . , , , "Quomado dura desiderallaïques qui 1 entendaient de sc lever
et d’observer deux minutes de 
Icnce pour honorer la mémoire du et scs amis intimes, le personnel du 
Pape qu’il a dit avoir été “un boni- j Vatican et le groupe des cardinaux 
me de haut savoir animé de la piété 1,11 le csiidinnl Pacclli.
, . . . . . , , . „ chef temporaire de 1 Eglise, coiffé
la plus sincere et la plus ardente. ,d'U110 mjtre blanche et revêtu d’une 
Il sut, continua-t-il, porter le poids ..!ip(> noire

jde ses patientes recherches histori 
Jeudi, hier, des services solennels ques et de ses profondes spécula 

ont eu lieu pour le repos de Tante tions philosophiques 
! du Pape Pie XI dans toutes les ca- | „ __ _____

immense de ses hautes fonctions i dépouille fut déposée dans un thcdrales du Canada. Ce matin, un I Dans ce genre, le maire n a pas 
avec une dignité et un courage qui premier cercueil fait de cyprès et service a été célébré dans toutes les connu le succès habituel : comme
ne se démentirent jamais. Nous doublé de satin Ce cerceuil fut lui- églises du diocèse de Montréal. Cette démagogue, il a endormi les foules
„„„„ «nndrmis i„„i,i„rv ,tes ef uicinc depose dans une seconde biè- messe funèbre a eu lieu en l’église demlis une Quinzaine d’années • ennous soutiendrons toujours des et- ,.(l u, plomb laquelle était Incluse paroissiale de Saint-Jérôme, ce ma- ,<teUult> une Quinzaine a années . en
forts continus qu’il a faits pour le dans un troisième cercueil de bois, tin, à 9.30 h. jouant a la pythonisse, il a réveille

tout le monde et a réussi à s’endor­
mir lui-même, cette fois.

La pythonisse s'endort... !
Elle est la seule à croire à ses 

prophéties et à ses facéties. A l’ex­
ception du sieur- Kerry, elle n’a 
trouvé aucun approbateur. Son au­
ditoire du Y.M.C.A. s’est moqué de 
ses prédictions. “Vous souriez, de 
répliquer le maire, quand je vous 
dis ces choses. Or, si je parlais de­
vant un auditoire canadien-fran­
çais, personne ne sourirait. C’est ce 
qui vous prouve la différence de 
mentalité.”

La pythonisse se trompait roya­
lement. car le lendemain, elle voyait 
tout l’élément canadien-français lui 
manifester sa réprobation et unir 
ses protestations à celle de l’élément 
anglais.

Selon la pythonisse du Mont- 
Royal, la guerre entre l'Angleterre 
et l'Italie est imminente ;. les ca­
nadiens-français courront au se­
cours de l'Italie, parce qu’ils sont 
essentiellement fascistes et. .. pa­
pistes ' Parce que toute leur histoi­
re est marquée du signe de la dic­
tature, depuis Louis XIII jusqu’à 
Lapointe, en passant par Richelieu, 
les intendants, les seigneurs et les 
curés.

Les Canadiens - français vivent 
pour TAu-Delà ; ils sont Normands 
et non Latins, mais se sont latinisés 
avec les années, — les années pas­
sées à l'étude des verbes déponents 
et à la traduction de Virgile et de 
Cicéron, peut-être, — les deux races 
ne pourront jamais s’entendre à 
cause de la loi du cadenas, et pour 
bien des raisons qui échappent à la 
clairvoyance de l’oracle.

Il faut cependant lui faire crédit 
d'une vérité que personne ne met 
en doute et qu’elle a énoncée à deux 
reprises dans ses prédictions du 7 
février, lorsqu'elle a parlé à son 
auditoire de “ce fou de Camillien”.

Le maire de Montréal déguisé en 
pythonisse, n’y alla pas de main 
morte : il alla même jusqu’à laisser 
entrevoir le sort qui l’attend, s’il 
continue à jouer un rôle qui ne lui 
convient pas, et pour lequel on ne 
lui reconnaît aucune aptitude.

Son honneur a “pilé" sur une 
mauvaise herbe. Espérons qu’il 
trouvera bientôt quelques feuilles 
d'ellébore ...

W. E.
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Le banquet Lapointe
Importantes déclarations samedi soir

Le lieutenant-colonel Edouard 
Teliier, organisateur en chef du 
parti libéral, nous prie de rappeler 
une dernière fois que les libéraux 
de la région de Montréal, désireux 
d’as aster samedi soir, à Québec, au 
banquet organisé en l'honneur du 
très honorable Ernest Lapointe, mi­
nistre de la justice, à l'occasion de 
son 36e anniversaire de mariage et 
de vie politique, ne pourront y être 
admis qu'avec des billets. Le nom­
bre de ces oillets étant forcément 
limité, il importe donc, ajoute-t-il, 
d'en l'aire la demande sans plus de 
délai, si les intéressés ne veulent pas 
s'exposer à se voir refuser, faute de 
places disponibles, l'entrée dans les 
salles où aura lieu le banquet. On 
n’a. ; our cela, qu'à s'adresser à l'or­
ganisation libérale de Montréal, édi­
fice Thémis, rue Saint-Jacques ouest 
iHArbour 77661

Délégation de Kamouraska 
et de Québec-Est 

En plus du très honorable M. King, 
comme on le sait, tous les ministres 
fédéraux, plusieurs sénateur et plus 
de deux cents députés fédéraux et 
provinciaux assisteront à la fete de 
samedi soir, que présideront les ho-

, notables P.-J.-A. Cardin et C.-G. 
j Power. Deux importantes déléga­
tions. avons-nous appris, l'une de 

! Kamouraska, ancien comté du très 
honorable M Lapointe, et l'autre de 

;Québec-Est. son comté actuel, oc- 
'cuperont chacune une grande table 
I spéciale.

D’aucuns, anticipant des élections 
fédérales générales cette année, 
laissent entendre que les discours 
de samedi soir, notamment ceux des 
très honorables MM. King et La­

I pointe, seront en quelque sorte le 
premlei coup de canon de la pro­
chaine campagne. Le premier mi­
nistre et le ministre de la justice, 
dit-on, y feront, en effet, de très 
importantes déclarations.

Comme 11 y aura excursion à cette 
occasion, les intéressés pourront, en 
même temps que leur billet d'ad­
mission au banquet, retenir celui du 
chemin de fer. des trains devant 

: partir samedi au début de l'après- 
midi et revenir au cours de la nuit 
de samedi à dimanche.

Rappelons que les discours du ban­
quet Lapointe seront radiodiffusés, 
samedi soir, par le poste CBF de la 
Radio-Etat.

Chronique

ELLE

Le 14 février fait revivre chaque année l'anniversaire qu'on a convenu 
d’appeler “La Saint-Valentin" et ses traditionnels souhaits.

Le cachet tout particulier de cette fête unique en son genre me 
suggère mille et une réflexions qui me semblent justes ... si je ne me 
trompe ...

Le XXe siècle a accoutumé de traiter avec légèreté des choses du 
coeur, des sentiments et, disons-Ie. de l'amour. Est-ce que. par hasard, 
î’àme humaine serait moins délicate ? C'est le cas pour plusieurs sujets, 
mais non pas pour la majorité. Vantardises, fanfaronnades, tourner en 
ridicule ceux qui sentent le besoin d’extérioriser leurs sentiments, tout 
cela va bien tant que cupidon n’a pas touché ces coeurs soi-disant 
“réfractaires”. Combien a-t-on rencontré de ces Don Juans qui. du jour 
au lendemain, se sont vus métamorphoses en... hommes . tout sim­
plement !

Certains trouvent drôle et s'étonnent de cette transformation sou­
daine. Et pourtant, quoi de plus naturel : un homme végète quelque 
temps, il butine, puis un moment donné, il cueille presque sans le vouloir 
la fleur qui lui est destinée.

Dès cet instant, sa vie n’est plus la même : elle" est la. Le bien-être
qui l’inonde lui fait oublier ses soucis et ses peines, et, malgré lui, il se 
dit que la vie est belle. S'il réfléchit un peu. il se rend compte que les 
heures qui s'écoulent alors sont parmi les plus précieuses de son existence. 
Pour rien au monde il ne voudrait en laisser échapper une seconde qu'il 
ne goûterait pleinement.

“Elle" n’est pas seulement la source de ces nobles sentiments, "elle" 
constitue encore pour lui le pourquoi de tous ses actes, l'aiguillon qui lui 
donne un regain de courage et de vitalité devant Teflon à fournir. C'est 
qu'il lui semble alors que son but est plus immédiat que jamais. Peu 
importe les agissements de l'extérieur, pourvu qu'"elle" soit là, et qu'“elle" 
y demeure.

Personne n'échappe a l'heureuse et puissante influence de l'ètre 
qu'il aime et il n'est pas exagéré d'écrire que les plus grandes créations 
de l'esprit humain ne sont engendrées que dans l'amour. N'est-ce pas 
sous la vision de son “Immortelle Bien-Aimée que Beethoven a puise 
l'inspiration de ses plus belles pages musicales elles-mêmes immortelles, 
parce que vraiment humaines ?

A bien y penser, n’est-ce pas le rôle de la femme d'égayer et d'em­
baumer la vie de l'homme, de l’inspirer et de le comprendre ? C'est pré­
cisément au moment où l'homme se sent compris d'ur.e femme qu'il 
éprouve ce que je ne crains pas d’appeler du bonheur.

Il paraît que la médaille a un revers . . . pour quelques-uns . . mais 
il ne faut pas en parler dans la semaine de la Saint-Valentin ! ..

TOCCHATOU.

LES GRANDS PRINCIPES LIBERAUX

MELI-MELO
LE DIRECTED K DE PAROLES

DE 1 RANCE AU CANADA
Nous apprenons que le Comte 

Raoul FOLLEREAU. Président de la 
LIGUE D'UNION LATINE et Direc­
teur de ce Bulletin "PAROLES DE 
FRANCE" si souvent reproduit dans 
nos colonnes, se rendra prochaine­
ment au Canada.

U y arrivera aux environs du 15 
avril et v séjournera 2 mois.

LeComte Raoul FOLLEREAU est 
jà la disposition de toutes les asso­
ciations. de tous les groupements et 
de tous les collèges qui désireraient 
faire appel à son concours. Voici 
quelques titres de ses conférences :

"Paris, son vrai visage".
"Un Saint moderne de la France : 

le Père de Foucauld”.
"Le sourire de Saiute Thérèse de 

Lisieux "
"Visages de France iMermoz, Lv- 

autey. de Foucauld. Laperrine*". et 
i "CE QUE J’AI VU EN ESPAGNE 
NATIONALE, août 193S” i Confe­
rence donnée à l'Institut Catholi- 

ique de Paris sous la présidence de 
iMgr Brcssolles. Vice-Recteur, et ac­
compagnée de la projection de do­
cuments uniques et inédits*.

! On sait que le Comte Raoul FOL- 
LEREAU a pris la parole dans les 
plus grandes universités et qu'il fit 
notamment, il y a quelques années, 
en mission du Gouvernement fran­
çais, un grand voyage en Amérique 
du Sud. Les organisations qui dé­
sireraient solliciter son concours de­
vront écrire sans retard à son secré­
tariat 96. rue Erlanger — Paris 
16'.

• « *

L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 
EN FRANCE

Des propagandes ouvertes ou 
sournoises, dont l’intérêt explique la 
mauvaise foi, ont souvent affirmé 
au monde que l'enseignement ca­
tholique en France était persécuté, 
brimé, bref dans l'impossibilité de 
s'accomplir.

La statistique des écoles catholi­
ques trançaises, dressée cette an­
née même, fournira la meilleure ré­
ponse a ces pitoyables calomnies

Nombre d'écoles primaires chré­
tiennes 2.198 (garçons* 7.590. 
10.578 .

j Nombre d'élèves de l'enseigne­
ment primaire libre. 1.061.000 . 

i Nombre de Collèges 57! 'gar­
çons* 338 * Allés *, 909 :

1 Nombre d'élèves de l'enseignement 
secondaire libre. 160.000 :

I Nombre de maîtres. 13,000 .
Enseignement professionnel
■Ecoles techniques1. 39 .
■Sections professionnelles>. 134 

• Nombre d'instituts catholiques. 5;
Nombre d'étudiants dans ces ins­

tituts. 4.219 ;
Nombre de professeurs. 410

S. Exc. Mgr Gauthier rend 
hommage à Pie XI

Nous extrayons le passage .sui­
vant d'une lettre-circulaire que S 
Exc. Mgr Georges Gauthier, arche­
vêque-coadjuteur de Montréal, a 
adressée an clergé de son diocèse .

"La nouvelle si rapidement ré­
pandue de la mort de Notre Saint- 
Père a provoque dans le monde en­
tier la plus vive émotion. Il est évi­
dent que l'Eglise catholique occupe 
encore une place considerable et 
tous les témoignages qu’elle receuil- 
le aujourd’hui sont un hommage à 
ses prerogatives surnaturelles, à sa 
miraculeuse survivance comme à 
ses set vices. Pour nous, l’heure est 
surtout au deuil et à la prière.

"Du Pontife qui vient de mourir, 
l'on ne manquera pas de dire qu’il 
fut doué de dons intellectuels vrai­
ment extraordinaires, assez rares 
d'ailleurs au degré ou il les a possé­
dés II a été au surplus un homme 
de gouvernement bien remarquable. 
De claire vision, d'énergie indomp­
table. d'une hardiesse tranquille et

réfléchie, d’un grand esprit surna­
turel, il a abordé et résolu des pro­
blèmes partieulièrement ditlleiles et 
la solution qu'il leur a donnée pèsera 
longtemps sur la marche de l’his- 
luire, l'ou a écrit d'un homme 

I considérable et qui a pourtant rendu 
service à son pays : "il signait les 
événements, il ne les faisait pas", 
t.'on dira le contraire du Souverain 
qui vient de mourir et l'on voudra 
signifier qu'il fût un grand Chef.

"Les catholiques peuvent éprou­
ver devant la tombe rie Pie NI un 
sentiment de légitime fierté ; ils 
ont tous cependant la certitude 
qu’ils ont perdu leur Père. Ayez à 
coeur, je vous prie, d'aider vos fidè­
les à remplir les devoirs que la piété 
liliale leur impose. Rappclez-leur la 
vie du Pape défunt, les grâces qu'il a 
reçues de Dieu et qui l'ont préparé 
à >es sublimes fonctions, ses tra­
vaux. ses épreuves, sa mort si édi­
fiante : rappelez-leur surtout le
devoir de la prière."

Informations internationales

Au Conseil de 
l’instruction 
publique

I.c 8 février, le comité catholique 
du Conseil de l'instruction publique 
a tenu une séance, à Québec, sous 
la présidence de l'honorable Cyrille 
Dolà'je, surintendant de l'instruc­
tion publique.

On y a pris connaissance et étu­
dié les rapports de la commission 

Ides programmes et des manuels, de 
; la commission de coordination et 
: d’examens, de la commission des 
; finances et de législation, du sous- 
comité chargé de réviser les règle­
ments et le programme des Ecoles 

monnaies Laval et Jacques-Cartier, 
j du sous-comité chargé d'étudier 
; l’opportunité de nommer un lns- 
: pecteur spécial pour visiter les clas- 
, ses des High Schools.

L'un des principaux projets à l’é- 
j tuile est dr créer, au département 
!de l'instruction publique, un comité 
de recherches pedagogiques.

Le comité catholique pense aussi 
j à fonder une revue pédagogique.

Nous reviendrons sur quelques- 
uns des sujets dont s'occupe actuel­
lement le comité catholique.

TRANSPIRATION ET 
DEMANGEAISONS des 

PIEDS ET ORTEILS
Voici une huile antiseptique pro­

pre, ne tachant pas, distribuée par 
des chimistes, à coût minime, qm 
vous aidera à vous débarrasser de 
vos douleurs plus facilement qpe 
tout ce que vous avez pu employer 
jusqu'ici.

Son action est si pénétrante que 
la démangeaison est Immédiate­
ment arrêtée ; et dans très peu de 
temps, vous serez debarrassé de cet 
ennuyeux eczéma qui brûle. C’est 
la même chose pour la maladie de 
la barbe, démangeaisons des pieds 
et des orteils — et autres troubles 
disgracieux de la peau.

Vous pouvez obtenir l'huile d'E­
meraude Moone dans la bouteille 
originale à n'importe quelle phar­
macie moderne. On peut l'employer 
en toute sûreté — et on a noté très 
rarement un insuccès dans le trai­
tement de l'un quelconque des ma­
laises mentionnés plus haut.

•Suite de la première page*
de notre petite patrie, de notre pro­
vince et de ceux qui nous sont unis 
par la foi. la langue et le sang. D'ail­
leurs si Ton parcourt notre histoire 
politique, on constate le fait que 
c’est toujours le parti libéral qui a 
été le plus fidèle défenseur de la 
minorité française dans ce pays et 
qu'il a compté des compatriotes 
d'autre race et d'autre croyance, qui 
ont réclamé pour celle-ci."; ustice et 
égalité. Récemment, l'établissement 
de la monnaie et des timbres bilin­
gues ont attesté de ce fait Sans 
doute ii y a eu quelques fanatiques 
dans le parti libéral, mais ils ont été 
vite mis à la raison , sans doute 
chez let tories, il y a eu des hommes 
à l’esprit large mais ils ont été noyés 
dans la masse En somme, le parti 
libéral a droit à notre confiance et 
à notre gratitude, et. de fait, par 
les majorités qu’il a toujours obte­
nues dans notre province, il consti­
tue pour nous un véritable parti 
national.

Politique larifaire 
Dans le domaine économique. l'o­

pinion publique a depuis longtemps 
oscillé entre la protection et le li- 
bre-erhange. son doute, ,auf en 1911 
et 1930. Ces questions n'étaient pas 
les premières a l’ordre du jour, dans 
les périodes d’élection, parce que les 
questions de finances n'offrent gé­
néralement rien d'assez frappant 
pour exciter les passions et l'imagi­
nation populaire.

Le parti libéral a adopté une po­
litique de juste milieu : il a réagi 
contre les magnats de la finance et 
de l'industrie qui tentaient de ré­
genter. pour leur bénéfice, notre or­
ganisation économique Tout en 
étant prêt à accorder une protection 
à nos industries vraiment nationa­
les, notre parti se refusait d'accor­
der une protection à des industries 
“nationalement artificielles

Par des échanges commerciaux et 
des ententes avec les autres na­
tions, notre parti a toujours recher­
ché la facilité d’exporter notre sur­
production. Le récent traité Cana- 
do-Américain réalise le rêve rte 
Laurier. Sans doute il peut heurter 
quelques puissants intérêts parti­
culiers, niais il apporte une aide 
précieuse aux consommateurs et 
aux petits contribuables II est de­
venu presque un dicton populaire, 
et c’est à la gloire de notre parti de 
dire ciuc le parti conservateur est le 
parti de la finance, tandis que le 
nôtre est celui des causes populaires 

Le "libéralisme économique” 
Dans le monde social, notre parti 

reconnaît que l'intervention de l'E­
tat est une nécessité sociale et éco- 
nomioue. Il a placé les lois de l'hu­
manité au-dessus des lois économi­
ques. et il a considéré les deux élé­
ments essentiels d'une bonne poli­
tique : "L'accroissement du bon­
heur en intensité et sa diffusion 
dans toutes les classes". Il recher­
che 1 épanouissement de la person­
nalité et entend donner à l’artisan et 
au paysan do chez nous, conscience 
de l'éminente dignité du rôle mo­
deste qu'il Joue pour le progrès de 
son pays.

Combien il y a loin de ce libéra­
lisme a la doctrine du laisser-faire 
et du laisser-passer à laquelle nos 
adversaires tendent en vain de nous 
relier. Toute la législation sociale et 
ouvrière de notre parti, tant dans la 
sphère fédérale que provinciale 
'syndicats professionnels, conven­
tions collectives, etc.*, démontre que 
notre parti a combattu la doctrine 
du laisser-faire. a mis un frein au 
méfait de la libre concurrence, a 
voulu corriger les erreurs du capita­
lisme et empêcher la domination 
économique.

Politique et religion
Un dernier mot sur la tentative 

depuis quelques années par les ad­
versaires du Parti Libéral, de faire 
revivre les luttes politico-religieuses 
d’ancan. qui ont si violemment et 
stérilement secoué et divisé notre 
province Ces adversaires auront 
beau exploiter les préjugés religieux, 
ils ne peuvent anéantir les faits. Le 
parti nbéral. depuis 1896. a été au 
pouvoir pendant vingt-cinq an., à 
Ottawa et pendant quarante ans à 
Québec

Le parti libéral n'a jamais affir­
mé l'indépendance de la politique a 
l’égard de la morale; son program­
me et sa législation ont toujours été 
conformes a l'enseignement doctri­
nal: il a accordé a l'Eglise non seu­
lement la liberté mais encore une 
protection plus grande que partout 
ailleurs dans le monde, pour Tac- 
compiissement de sa propre mission 
A la suite de Laurier, il a reconnu le 
droit incontestable aux membres du 
clergé comme à tout bon citoyen, de 
s'occuper de politique. D'ailleurs, 
toute contradiction de cette vérité 
tombe à faux ; les autorités reli­
gieuses tant locales que romaines 
ont parlé et déclaré qu'il ne fallait 
pas confondre le libéralisme reli­
gieux et le libéralisme canadien. 
L'autorité compétente, qui a seule 
juridiction. a décrété que “vouloir 
engager l'Eglise dans des querelles 
de partis et prétendre se servir de 
son appui, c'est abuser de la reli­
gion”.

Elle demande en outre à ses prê­
tres de ne pas laisser les passions 
politiques se mêler à la religion. Les 
libéraux ont accepté cette directive 
avec soumission et respect et ils en 
apprécient la haute sagesse. Il est 
plus Important que jamais que notre 
clergé conserve tout le prestige qui 
lui est nécessaire pour prêcher et 
faire rayonner les vérités éternelle, 
et en imprégner toutes les âmes 
Nous déplorons le fait qu'il y ait. 
parmi nos adversaires, tant de tar­
tuffes. de faux-dévots et de phari­
siens quj exploitent les préjugés 
religieux pour essayer d'en retirer 
quelque profit personnel.

Pour conclure, nous croyons que 
les principes du libéralisme sont 
conformes à la mentalité et aux as­
pirations de la population cana­
dienne : avec loyauté et fierté, nous 
consacrons notre énergie et notre 
dévouement a les propager et à les 
défendre.

I.ES INSTITUTRICES DESIRENT 
$400 ET $500 DE SALAIRES
Dans un mémoire qu elle vient de 

presenter au secrétaire de la pro­
vince. la Confédération des institu­
trices rurales demande un salaire 
de $400 pour les institutrices rura­
les et de 3500 pour celles des villes.

LE NOUVEL EDIFICE DE 
RADIO-CANADA A 

MONTREAL
On signale à l'Hôtel de Ville de 

Motrréal que la valeur du terrain 
cédé a Radio-Canada, à l'angle des 
rues Montigny et Berri. pour la 
construction d’un studio, est d’en­
tre $175.000 et S200.000. Ce terrain 
a une superficie d'environ 100.125 
pieds carrés.

L'édifice que Radio-Canada y éri­
gera devra servir exclusivement à la 
radio et "à la télévision." L edifice i 
seta entouré d'un parc, et il y aura j 
... ■ mpla • réservé pour le ,

stati mr.ement des voitures. Le con- , 
trat sera signé plus que probable­
ment cette semaine.

En général, les conseillers sem­
blent satisfaits de ce projet. Les 
conseillers de Test de la ville sont, 
naturellement, les plus enthousias­
tes. Il y en a quelques-uns, cepen­
dant, qui prétendent que la Ville 
aurait dû vendre ce terrain. Il en 
sera question à une prochaine séan­
ce du conseil.

L édifice que Radio-Canada cons­
truira coûtera environ 3800.000 La 
construction en sera terminée le 1er 
mai 1940. On dit. à l’hôtel de ville, 
que Radio-Canada dépensera ici en­
viron 3500.000 par année, en salai­
res ■* frais, lorsque ses quartiers 
généraux ..eront établis rue Mon­
tigny.

L" pare que la ville doit établir 
au cours de Tannée sera compris 
dans le quadrilatère formé par les 
rues Montigny. Savoie. Ontario et 
Providence L'édifice de Radio-Ca­
nada -era construit au centre de ce 
parc. La superficie totale du terrain 
cédé a Radio-Canada est de 225 
piecls par 445, soit ICO.125 pieds car­
rés. Les bâtisses présentement dans 
1" quadrilatère formé par les rues 
Montigny. Ontario. Saint-Denis et 
Saint-Hubert seront démolies. La 
ville s'engage à édicter des règle­
ments à ce sujet.
FIN DU DEBAT SUR LE CONTRAT 

DES MITRAILLEUSES BREN
Lundi dernier, par un vote una­

nime la Chambre des communes a 
décidé de référer au comité des 
compte. publics le contrat accordé 
par le gouvernement canadien à la 
compagnie John Inglls, de Toronto, 
pour la fabrication de 7.000 mitrall- 
louses Bren.

Elle a par conséquent adopté la 
motion de M Grant MacNell, dépu­
té t: '■ f , de Vancouver-Nord, qui de­
mandait une enquête sur ce con­
trat. Ceci a mis fin à un débat acer­
be qui durait depuis le 3 février. 
Quelque temps auparavant, la 
Chambre avait rejeté l'amende- , 
ment de l'honorable H.-H. Stevens. | 
député conservateur de Kootenay- 
Est, qui voulait que toute cette af­
faire fût discutée par la Chambre 
en comité plénier.

Seuls les conservateurs, au nom- 
bro de 20. se prononcèrent en fa- 
v"ur de l’amendement. Les libé­
raux. les partisans de la C.C.F. et 
les crédistes. soit en tout 149. mani­
festeront leur opposition.

LES ETATS-UNIS SE DOIVENT 
DE S'ARMER

M Cordell Hull, secrétaire d'Etat 
du gouvernement des Etats-Unis, a 
déclaré, a Washington . lundi der­
nier, qu'il était impossible, pour le 
moment, d'espérer dans le succès 
d’une conférence Internationale du 
désarmement. Il a ajouté qu'il était 
du devoir de l'administration du 
pays a accepter toutes les respon­
sabilités qui lui viennent du fait 
qu'il doit protéger la nation contre 
toutes les attaques qui pourraient 
la menacer. "Il est certain, a-t-il 
continué, dans une lettre qu'il 
adressait a un représentant qui lui 

lavait demandé de convoquer une

LE PRESTIGE CROISSANT DU 
SAINT-SIEGE DANS LE MONDE 

D'AUJOURD'HUI
Au lendemain de la visite au Va­

tican des ministres anglais, M Ne­
ville Chamberlain et lord Halifax, 
si Ton rapproche de cet événement 
un certain nombre de faits, tout 
récents, de caractère analogue, par­
ce qu'ils sont, eux aussi, des hom­
mages à la très haute autorité mo­
rale du Souverain Pontife, on ne 
peut qu’être frappé du prestige 
croissant du Saint-Siège dans le 
monde d'aujourd’hui et dans des 
milieux qui. jusqu'ici, lui étaient 
plutôt hostiles.
L'ANGLETERRE ET LA PAPAUTE

Chacun sait que. jusqu’à une épo­
que qui n'est pas bien éloignée de 
nous, les catholiques romains, mê­
me jouissant de la liberté religieuse, 
restaient peu estimés <-n Angleterre. 
Le catholicisme, pour l'Anglais moy­
en. était une religion d'origine 
étrangère, une sorte de religion ita­
lienne. avec ses formes de piété à 
elle, qu'il fallait laisser en marge de 
la vie nationale.

Peu à peu. grâce a l'autorité mo­
rale des Newmann des Manning, 
des Bourne, pour ne citer que quel­
ques-uns des cardinaux anglais, 
grâce a l'influence d'écrivains com­
me Chesterton. Belioc les choses 
ont changé Le dernier progrès ac­
compli a été la création â Londres 
d une délégation apostolique dont le 
titulaire est Mgr Godfrey, ce prélat 
même qui accompagna les ministres 
amilais au Vatican

Jusqu’à la nomination de Mgr 
Godfrey au poste qu i; occupe au­
jourd’hui. l’Angleterre étau le seul 
pay, de l’Empire britannique où il 
n'existait pas encor- de délégation 
apostolique, puisquil s'en trouve une 
au Canada, en Afriqu orientale, en 
Australie-Nouvelle-/: -..wide, en A- 
friq'ie du Sud et aux Indes

conférence du désarm- ment, que 
Washington ne négligera aucune 
occasion de demander aux nations 
de désarmer, quand il constatera 
qu'il pourra le faire avec certaines 
chances de succès. En attendant 
ces jours heureux, alors que tous les 
pays du monde arment a outrance, 
ii est de notre devoir de nous armer 
nous aussi pour nous protéger, si 
jamais on se sent le goût de nous 
attaquer ou d'attaquer nos inté­
rêts”. • mm
LA NOUVELLE GARE CENTRALE 

DE MONTREAL
Les chemins de fer nationaux dé­

penseront une enme de S2.320.000 
pour des travaux de construction 
additionnels de la nouvelle gare 
centrale des chemins de fer à Mont­
réal Un crédi; supplémentaire de 
$100.000 sera en outre demandé pour 
les taxes, les comptes à payer en 
rapport avec les expropriations et 
les autres comptes. C'est le rensei­
gnement contenu dans un rapport 
déposé aux communes, par les soins 
du ministre du transport, l'hono­
rable M. Howe

Cette dépense .-.era accrue, cepen­
dant. d'une contribution du gouver­
nement fédéral à même le fonds de 
l'assistance aux chômeurs, pour ai­
der a défrayer ia maln-d'oeuvre.

Le rapport des chemins de fer na­
tionaux dit que le parachèvement 
du terminus a é:é entrepris d'apres 
les plans modifiés. Le projet, éla­
boré et autorisé en 1929 au coût 
estimé de $50.900.000 fut mis de côté 
en 193), et depuis, seuls des travaux 
d'ordre secondaire ont été effectués. 
Le total de. dépenses encourues, au 
31 décembre 1938, était de S16.763,- 
506.

Le rapport de M Howe dit que 
les travaux a effectuer en 1939 com­
prennent la con .'ruction d'une cer­
taine partie du souterrain, d'une 
partie du viadu- de la vote élevée 
entre la rue D jrchester et le pont 
Victoria et le., travaux projetés pour 
la Pointe-Saint-Charles.

Le projet sera considéré comme 
une ti treprise remédiatrice au chô­
mage et les argents contribués pour 
la maln-d'oeuvre s'ajouteront au 
crédit de $2,420.000 approprié par le 
chemin de fer

Des $19,763,506 dépensés jusqu'à 
maintenant à l’exécution de ce pro­
jet, les expropriations ont pris $9.­
640,409 et les travaux de construc­
tion $5,764.442 Le revenu encaissé 
iloyers et autre:, sources) se chiffre 
à $71,262. En 1938, on a dépensé 
$70.350, y compris les taxes et les 
règlements de réclamations.

• * »

Remettons en honneur les forces 
spirituelles, j'entends par là le res­
pect de l’autorité et de la discipline, 
le goût du travail bien fait, le culte 
de l'art et, pour tous, le sentiment 
du devdlr ; c'est l'ensemble de ces 
vertus qui a fait de tout temps la 
grandeur de la France.

Maréchal PETAIN'.

Sans doute, les délégués aposto­
liques n’ont aucun rôle politique, 
mais T simple fait qu'ils ont à coor­
donner l'action religieuse de l'épis­
copat dans le pays oii ils résident 
aurait suffi, en d'autres temps, à 
soulever des protestations en Angle­
terre.

Si Ton songe à ce qui se passe aux 
Etats-Unis, à la bonne volonté du 
président Roosevelt à l'égard des ca­
tholiques, on ne peut que constater 
le fait que le inonde anglo-saxon 
tient la Papauté en une estime de 
plus en plus forte, â l'heure où le 
monde germanique s'éloigne d'elle 
et l'accable de sarcasmes

Ce n'est point M. Hitler qui eût 
signé cette parole que nous emprun­
tons au recent discours du président 
Roosevelt "La religion, en faisant 
connaître à l'homme les liens qui 
l'unissent à Dieu, donne à l'individu 

'le sentiment de sa propre dignité. 
Elle lui apprend à se respecter lui- 
méme en respectant son prochain."

UN "FRONT MORAL"
S'ETABLIT DANS LE MONDE
C'est parce que la Papauté tient 

ferme sur cette idée essentielle du 
respect dû à la personne humaine 
que. de tous côtés, ceux qui sentent 
cette personne menacée se tournent 
aujourd'hui vers elle et vers son re­
présentant

Un article paru dans la Métropole 
d'Anvers le soulignait encore, a la 
veille même de la demarche des mi­
nistres anglais, dont ce Journal di­
sait qu'il y faut voir plus qu’un acte 

.. . . “une \éri-
tahle démonstration de l’existence 
d'une communauté morale qui dé­
passé les frontières politiques ou de 
race".

"Le Pape ayant pris position si 
ouvertement contre le paganisme 
qui sévit en Europe à présent, les 
membres du gouvernement de Sa

M.

Ma je>té. en faisa nt leur visite offi-
viellement, lui ap portent dans une
la ri;e mesure, leur appui moral d’au-
tant p.’tis intéress;Hit que la Grande-
Bret.igne est en ma jori té prntes-
tante

Au monde protestant 'ajouto dé-
sorti’. ais le monde i I niverx is-
i ar Ii:îe du 13 janvier a reproduit cet-
te déclaration de i . i r i C pond.une
juive , organe du iCongrès Juif nion-
dial. qui parait a Genève

"L:» reconnais*.mice, les lioimiia-
ges d e tous les Jtii fs doivent aller en

Paul Gouin répond 
à M. Duplessis

meme temps (qu'au président Roo­
sevelt) a un autre grand chef de 
l'humanité, au Pape Pie XL qui de­
meurera pour eux. jusque dans les 
temps les plus reculés, un objet de 
vénération."

Voilà pourquoi la Métropole d'An­
. “I act Ion 

du front moral qui est en train de 
s’établir dans le monde, et cela en 
une large mesure, grâce à la posi­
tion prise par l'Eglise catholique".

C '.st effectivement cette “posi­
tion prise par l'Eglise catholique” 
qui a ramené vers le Pape les anti­
cléricaux français eux-mêmes qui 
s’étaient montrés, jusqu'à ces der­
niers temps, rien moins que favora­
bles au maintien des relations di­
plomatiques entre leur pays et le 
Saint-Siège.

Le plus notoire exemple qu'on en 
puisse donner est certainement le 
dise iur: qu'a prononcé M IP-mot. 
député-maire de Lyon, le 12 janvier, 
à la Chambre des députés, en y re­
prenant possession du fauteuil pré­
sidentiel. Après avoir dit à ses col­
lègue, "Prenons-v garde, mes­
sieurs, le droit se meurt, et avec lui 
ont menacés les acquisitions de 

l'humanisme ancien, les enseigne­
ments de l’Evangélisme, les conquê­
te-, de la raison philosophique”, M. 
HerriDt a ajouté "A Rome, un 
vieillard vers qui montent nos libres 
hommages, soutenu par sa vaillance 
spirituelle, renouvelle la tradition 
des grands Papes protecteurs de la 
faiblesse outragée.”

C'est an . doute la première fois 
que, dans l'histoire de la Troisième 
République, on voit l'un des prin i- 
paux personnages de l’Etat profiter 
d’une occasion solennelle, pour 
adre iser, spontanément, un tel hom­
mage à l’Eglise et au Pape et son 
langage applaudi sur les bancs mê­
mes de l’extrême gauche.

"LA TRADITION DES GRANDS 
PAPES"

Cette manifestation n'est point un 
geste Isolé. Depuis quelques mois, il 
s'en pioduit en France assez sou­
vent d'analogues. En voici un, choi­
si entre bien d'autres, qui est de M. 
Henry Bernstein, un écrivain de 
théâtre. Celui-ci a écrit dans l’aris- 
Soir :

“Le plus grand Italien de ce temps, 
le plus courageux et le plus cons­
tant, ne sera-t-il pas dans l'histoire 
un vieillard de quatre-vingt-une 
années, dont la parole, débordant 
l’Eglise, emplit le monde, apportant 
une consolation et un espoir a toutes 
les à mes indignées ?"

Le chef de l'Action Libérale Na­
tionale, M Paul Gouin, a fait, di­
manche soir, à la radio, une causerie 
au cours de laquelle il s'est appliqué 
a démontrer que l'honorable Mau­
rice Duplessis n'aurait pas respecté 
la parole qu'il aurait donnée à Té­
lé t irat, à savoir à réaliser de A 
jusqu à Z le programme de l'Action 
Libérale Nationale. Tout le long de 
sa causerie, M. Paul Gouin a fait 
subir un examen à son ancien asso­
cié politique.

"Promesse faite par l'honorable 
M Duplessis, le 7 mai 1935, à i'As- 
semblee législative "Le gouverne­
ment comprend un trop grand nom­
bre de ministres. Il y en a douze 
actuellement, tri c'est beaucoup trop, 
même s'il s'agissait de douze bons 
ministres, a plus forte raison quand 
il s’agii des ministres du gouverne­
ment actuel Chaque ministre en­
traîne des dépenses de salaires, 
voyages, de personnel, d'au moins 
$50,000 chacun par année, sans 
complet les frais du personnel or­
dinaire

M Paul Gouin après avoir rap­
pelé toute une série de promesses, 
constate que l'honorable Maurice 
Duplessis aurait perdu la mémoire 
Le conférencier dit qu'il aurait vou­
lu démontrer, dans sa causerie, jus­

que! poin : h morable M Du­
plessis a renié ses promesses ; il 
aurait voulu expliquer le pourquoi 
de .son reniement. Il était dans son 
intention de prouver la relation en­
tre les volte-faces de notre premier 
ministre et les souscriptions des 
trusts à sa caisse électorale ; il le 
fera cans une autre causerie diman- 
ne piochain.

M Gouin a réitéré le démenti for­
mel qu'il a apporté aux- déclarations 
de Thonorable M Duplessis au sujet 
des souscriptions électorales à la

lsse de l'Action Libérale Natio­
nale.

"L'Action Libérale Nationale, a-t- 
il dit. n'a Jamais reçu de souscrip­
tion de la Montreal Power, ni en 
1935, ni avant, ni depuis Et elle 
n'en acceptera jamais J'ajouterai 
que l'Action Libérale Nationale n’a 
reçu de souscription d'aucun autre 
trust ni en 1935. ni avant, ni après, 
et qu'ici encore, elle n'en acceptera 
Jamais."

Forcé de reconnaître que lui et 
se.* amis ont reçu (les souscriptions 
de la Montreal Power. Thonorable 
M Duplessis a tenté de détourner 
l'attention du publie, de cacher sa 
turpitude et celle des siens, par une 
de ces insinuations odieuses dans 
lesquelles il est. depuis longtemps, 
passé maître. Ce sont là de vilains 
procédés digiv.-s du Salon de la Race 
et de son pharisaïque fondateur, 
procédés que l'opinion bien pensan­
te de la province sait apprécier a 
leur triste valeur.

Inutile d'ajouter que je n’ai ja­
mais tenu, à l'endroit du docteur 
Hamel ei de ses amis, les propos que 
me prête la mémoire fantasmagori­
que oc l'honorable premier minis­
tre ..

EXCURSION A

MONTREAL
Samedi, 25 février 

et dimanche matin, 26 février

85 0

Retour jusqu’au lundi soir. 
27 février

Voitures ordinaires seulement 
Aucun bagage enregistre

Pacifique Canadien

no»
PEM01IT

santé et votre caractère. V us souf­
frez, vous n'avez plus d'entrain. 
Secouez la léthargie de votre ir.tes 
tin en prenant chaque jour une 
Kénéreusc portion de ALL-BRAN 
Cette céréale croustillante est l’en­
nemie de la constipation parce 
qu’elle aide à former dans l’intestin 
le “volume" nécessaire ô une éva­
cuation "régulière." et qu’elle con 
tient le tonique intestinal naturel, 
la vitamine B|. Mangez ALL-BRAN 
chaque jour, comme céréale ou sous 
forme de délicieux muffins, buvez 
beaucoup d’eau, devenez "régulier," 
c'est à-dire plein de gaieté et de 
vitalité.

all-bRAH
Fjbnqui an Canjfl» par K«llo(|. Ch«; teut In cpUisfU

6Voyons donc, 
ce sont 
des Ida gués 
que tu me 
contes là!"

”\ ciix-l ii me «lire qu'avec ton salaire, tu comptes 
te retirer quand tu auras 60 ans? . . . Après tout, 
tu ne gagnes pas [dus que moi!”

. . .“Mien, vois-tu Jean, voici comment je m y 
prends . . . Je m’achète une rente viagère de la 
Canada l.ife . . . sans courir de risques ... Je m en 
acquitte facilement et compte l’augmenter au fur 
cl à mesure.”

I.a plupart des homines gagnant un salaire 
modéré peuvent avoir une rente viagère com­
mençant à l’âge de 60 ans, ou même auparavant. 
Vous serez, surpris d’apprendre le peu que cela 
cofile maintenant pour se rendre indépendant 
financièrement plus tard dans la vie.

Comment le gouvernement Duplessis se
moque de Vautonomie des municipalités

L’ENTRETIEN DE LA ROUTE DF. S.-JEROME A SIIAWBRIDGE

A la dernière séanze du eonscll 
municipal de la paroisse de Salnt- 
Jèrôme. sous la présidence du maire 

j J.-Georges Gauthier, Il a été porté 
•à la connaissance des membres du 
'conseil que le ministère de la voirie 
ne se tenait pas responsable de l'en­
tretien de la route d'hiver entre S.- 
Jérôme et Shawbrlde. l'entretien de 
cette mute ayant été entrepris par 

iin LuuiC-ntian Resorts Association.

Le conseil a donc communiqué avec 
cotte dernière association pour pro­
tester contre le fait qu'aucune per­
mission n'a été demandée au con­
seil pour l’entretien de la route et 
qu’aucune garantie n'a été donnée 
pour les accidents qui pourraient 
survenir sur ce tronçon de route. 
Le conseil a donc décidé qu'il tien­
drait le ministère de la voirie res­
ponsable au cas d'accldcnt.

y—-s . T
ff La Compagnie d'assurance ■ sur la vie

yanada life
La plus ancienne du Canada

J,r» CompAKme d'iwiBuriinrn f'nnntU Lifo", 330 University Ave.. Toronto, Ont.
flw,’ut qu»’ t■•■In ne mViiHiigi- fcrien, veuille* m* tlire roimnnnt je puiM obtenir un revenu gnranli
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LE CHAT

«

Léché, repus, dispos, il .se kI1s.sc à lu K raille 
Pour y jouer parmi le loin ; lui pas plus gros 
Qu'un épis hérissé de maïs, 11 dérange 
Le tas dont les brins secs sont pendus à ses crocs

il sort par la chatière et capture une mouche 
Qu’Il palpe sur le sol avec un soin narquois ;
Ce bruit d'aile en effort l'amuse et l'ellarouche , . 
Mais la mouche en profite et part : une autre fois !

fl court après la feuille agile, étroite et rousse. 
Pareille à la souris des champs qu'il croquera :
Le vent tumultueux gonfle, emmêle et rebrousse 
Son poil souple et touffu de petit angora.

Le jeu vif enhardit sa course et sa mimique ; 
Mais un souffle plus fort ou plus prompt s'élevant. 
L'affole d'une brusque et joyeuse panique :
Il détalc au galop, poursuivi par le vent.

S

Ir ! a I
IA MAjSgf*

Amélie MURAT.

% ■ ■, ■ & ......... . ■ ■ a

Des millions
Cinq millions de dollars de bijoux 

et de pierres précieuses richement 
montées et serties ainsi que de par­
faits exemples de l'art de l'Orfè­
vrerie. seront exposés à l'Exposition 
mondiale de New-York 1939. On 
pourra voir ces richesses dans le 
Pavillon des Bijoux actuellement en 
cours de construction dans le Cen­
tre de l'Exposition.

Récréations

Solutions aux problèmes posés \ 
dans l'Avenir du Nord du 10 fé- ] 
vrier 1939 : I

MOTS EN LOSANGE 
C

B A C 
GAVAS 

BASA
A
C A L 

S T

A L 
I

I
B 

E R 
R E 
E

LTE 
E 
R 
E

R E 
E

Ma^i ii n|u» -crvi-., Je vaisIle <lc 95 mor- 
ct-ni \ en »emi porcrlninc anglaise, valeur 
de $30.00 donné gratis au* acheteurs dej

THE OU CAFE
MIKADO

EMPAQUr.TÉ l N PAQUETS DE I LB,

Aux acheteurs de paquets en L livre, un 
maqniiiqite cadeau va crystal e-t donné 

Le I é noir est garanti 
Ceylnn et Indien. Café garanti pu-

en vente partout
St OEMANOEJi-LE À VOTRE FOURNISSEUR^

T E sirop île blé-d ' Inde (Mais) 
“CROWN BRAND” convient 

aux enfants de tous ltsftges. Ils 
ne se lassent jamais de sa saveur 
exquise et vous ne pouvez leur 
donner rien de mieux que du 
sirop "CROWN BRAND” à cha­
que repas.

Les médecins affirment que le 
sirop ‘‘CROWN BRAND”, est le 
plus satisfaisant dans l’alimen­
tation des tout petits enfants, 
aussi bien qu’un aliment nour­
rissant pour les adolescents.

T

MOTS
EN PARALLELOGRAMME 

CAP I T A 
P A L A D f N 

CR I B L E E 
I E D î E S

INSTRUISONS-NOUS 
De quand date le bâtiment 

qui abrite les discussions de nos ] 
députés ? ]

C'est en 1722 que la prin- ] 
cesse Louise-Françoise de Bour- 
bu.', fit bâtir son palais sur le 
terrain acheté par son époux. 
Leon de Lesparre. en 1719.

La construction fut achevée en 
1728 Mais en 1794. le Palais- 
Eourbon devint propriété natio­
nale sous le nom de Maison de 
la Révolution". On bouleversa 
alors son agencement, et r est en 
1798 que furent inaugurés le pé­
ristyle et la salle des séances. 
Toutefois, celle-ci fut démolie et 
réédifiée en 1832

NOt'VEAl X PROBLEMES
1 ; ,'STRUISONS - NOUS 

'/ a-t-il un rapport d'origine 
i:v le mètre et le mille anglais?

MOTS EN CARRE

J ! Ennemi de tout ce qui blesse 
! ia pudeur ou la modestie. - 2
i Fait l'oeil au beurre noir — 3. 
J Le soleil ne l'est guère en ce mo­
» ment. 4. Pronom possessif — 
| r* Paire un bruit de tonnerre 
! 6 Fera une greffe.

LE
CELEBRE 

ALIMENT 
PRODUCTEUR 

D'ENERGIE

The CANACA STARCH COMPANY.

Cours d'art culinaire 
àVécolc ménagère de 

Saint-Jérôme
Deux cours de démonstration cu­

linaire, lundi soir, et mardi après- 
midi prochains, on y exécutera une 
série de plats dont la jolie présen­
tation fera sourire de plaisir En 
voici le détail :

Spaghetti a la créole.
Souillé délicieux.
Rouleau glacé à la guimauve, 
Glace guimauve.
Glace royale.

CONCOURS
POUPEE "MARIA Cil APPELAI NE”

La Société des Amis de Maria 
Chapdelaine organise un concours 
ayant pour objet de choisir un mo­
dèle de poupée "Maria Chapdelai- 

jne". Voici les prix que la Société 
offre à tous ceux qui voudront par­
ticiper à ce concours :

Premier prix. $100 00 ; deuxième 
prix, $25.00 ; troisième prix, $15.00.

Le concours est ouvert à tous sauf 
aux membres de la Société des Amis 
de Maria Chapdelaine. Les projets 
de modèles préparés par les concur­
rents devront etre envoyés avant le 
15 avril 1939, à l’adresse que voici : 
Ecole des Beaux Arts, "Concours 
Maria Chapdelaine". 3450 rue Saint- 
Urbain. Montréal 

Un jury de cinq membres a été 
soigneusement choisi pour décider 
des gagnants de ce concours. Ce 
sont : Monsieur Clarence Gagnon. 
Madame Jean Nolin, Colonel Wil­
frid Bovey, M Charles Maillard et 
M. Robert Pilot

• LE PROJET .MIS AU CONCOURS
Il s'agit pour les concurrents de 

soumettre un modèle de poupée 
portant un costume caractéristique 
complet d'une fille de nos campa­
gnes vers 1912. telle qu'était Maria 
Chapdelaine. Ce projet ne doit pas 
être un dessin mais une véritable 
poupée
LES CONDITIONS DU CONCOURS

lo Le modèle de poupée soumis 
devra être d'une hauteur de 10 à 12 
pouces ;

2o. Quant à la tête de la poupée, ! 
les concurrents sont libres d’utiliser 
la matière qui leur conviendra ;

3o Les vêtements de la poupée 
devront être de l'étoffe du pays ou ( 
d'une étoffe le suggérant (la soie1 
étant naturellement exclue i; 

i 4o La décision du jury sera fina­
le et. par le fait de leur participa­

! tion à ce concours, tous les concur- 1 
J rents renoncent à tous recours en 
! justice quels qu'ils soient tant con- 1 
i tre la Société que contre les mem­
bres eu jury ou de la Société indivi- 
duellemcnt ;

i 5o Les trois projets primés res­
teront la propriété exclusive de la 
Société : ces projets ne pourront

jêtre reproduits ni adaptés en au­
cune manière sans la permission de 
la Société :

6o Les auteurs des trois projets 
primés renoncent, en participant à 
ce concours, à tous droits d'auteur 
ainsi qu'à tous droits de reproduc­
tion et d'adaptation de leur projet 
en faveur de la Société des Amis de 
Maria Chapdelaine. et ce en consi­
dération du prix qu'ils reçoivent ;

7o. Les concurrents devront at- 
j tacher a leur projet une enveloppe 
I sur laquelle ils inscriront un pseu- 
donym'c A l'intérieur de l'enveloppe.

! ils prendront soin d'inclure une 
i feuille de papier sur laquelle ils ins- 
i'riront leur nom et leur adresse, 
nuis Us cachèteront cette enveloppe.

CONCURRENTS
Souvenez-vous de l'adresse oii les 

projets doivent être envoyés : Ecole 
les Beaux Arts. "Concours Maria 
hapdelaine". 3450 rue Saint-Ur­

bain. Montréal.
Souvenez-vous de ia date de clô- 

;ure du concours : 15 avril 1939 
Toutes personnes désirant des in­

formations supplémentaires pour- 
i 'ont s'adresser à : Monsieur André 
\Iontpetit.*3523 Van Horne. Appt G. 
Montréal

La colonne de beauté
dirigée par

'm ^

Cousine Blanche iV-".. •\ ■£***> :

Diplômée de l'Université de Beauté y
ie Paris

PAUL

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

TALBOT, B a- O.
SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m.

L'ondulation indéfrisable n'est pas sans danger
Vous croyez peut-être que l'on- | minines, puisqu'elle peut embellir la 

dulation “permanente” est une in- : plus belle physionomie et magnifier 
vention toute moderne. Détrompez- | la physionomie la plus insignifiante, 
vous. On exhibe actuellement à toute femme soucieuse de bien pa- . , -
Londres, l'ancêtre de la "permanen- raitre doit se rendre compte du fait demande accompagnée d un timbre 
t/i" FYinrinmr» ciin /lof», ri» nnnintm cju0 l'otroplilc d il cheveu résulte do Je. AcifcSiSCZ votro lettre d Cou-

BUREAU-CHEF : 6761 rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

barrasse votre cuir chevelu des 
peaux mortes qui empêchent la 
croissance normale des cheveux et 
rendez à votre chevelure l'onctuo­
sité qui lui manque.

L’espace dont je dispose ne me 
permet pas d'entrer ici dans des 
détails... mais tout un chapitre de 
mon exposé sur les soins de la che­
velure a pour titre : "Parlons des j 
permanentes". Vous y trouverez les j 
précisions que je ne puis donner 1 
ici, faute d'espace. Je vous adresse­
rai cet exposé avec plaisir sur simple

te" moderne. Elle date de quelque 
trois mille ans ! Cette coiffure in­
défrisable est celle d'une momie dé­
couverte dans le Yemen par un ex­
plorateur anglais Le temps n’a 
abimé aucune boucle de cette che­
velure dont la fixation date de plus 
de trente siècles. Le caractère éphé­
mère des ondulations pseudo-per­
manentes actuelles nous porte à 
croire que les coiffeuses modernes 
sont loin d'avoir atteint la science 
de celui (ou telle

d'une diminution de l'apport du 
sang du cuir chevelu Ii faut donc, 
par de fréquents "shampoos" et des 
frictions quotidiennes, stimuler la 
production de follicules sains en 
excitant le fonctionnement du cuir 
chevelu.

L'application des produits chimi­
ques et de la chaleur à la chevelure 
lors de l'opération des "permanen

, ,, a Vonn Ites" a un effet asséchant très pro­
ans f'oecuna de la coiffure sunréme nonc®- or 'a sécheresse est l’enne- i cuuiia,ire vus uesirs en accomp 
de cette princesse qui aurait?té ™ it0,uJ°,urs votre demande d' 
son vivant, une dame d'honneur de ™ ^ n°?aut. cepenlint Sé- « ~
la reine de Saba 

Ainsi, il y a quelques semaines à 
peine, à Montréal, le juge H.-A 
Fortier, de la Cour Supérieure, con- : 
damnait le propriétaire d'un salon 
de coulure de la métropole à payer 
une indemnité de $300 à une fem- ! 
me qui en réclamait $2.390. parce 
qu'après une ondulation "pernia-, 
nente”, ses cheveux tombèrent en si 
grande quantité que son apparence , 
en fut sérieusement afTectée.

Dans ses commentaires, le savant 
magistrat a affirmé que le poiffeur 
aurait du prendre ia précaution de | 
faire l'essai des liquides fixatifs sur 
une mèche des cheveux de sa clien­
te. afin de se rendre compte de l'ef- | 
fet de ces liquides sur sa chevelure, 
ainsi que l'effet du chauffage dans 
les appareils électriques qui doivent 
rendre les cheveux indéfrisables, 
avant de livrer toute la chevelure 
aux réactions chimiques constituant 
l’opération de l'ondulation perma­
nente

11 a certainement raison, le cher 
homme — mais, d'autre part, la 
cliente n'a-t-elle pas sa large part 
de responsabilité dans l'accident 
fort désagréable qui lui est arrivé ? 
Combien de femmes croient qu'elles 
peuvent impunément, sans prépara­
tion . tienne, livrer leur tête à l'opé­
ratrice ic'est ainsi qu’on appelle de 
nos jours les coiffeuses i qui. a peu 
ou pas de connaissance de la struc­
ture du cheveu et des fonctions du 
cuir chevelu et ignore à peu près 
tout de l’effet des produits chimi­
ques dont elle se sert... si ce n'est 
leur propriété de fixer les plis de la 
chevelure.

j Que mes cousines qui me lisent se 
! rendent bien compte que sur la tête 
: s'accumulent sans relâche, la sécré- 
: tion sudorale, les produits sébacés 
et les déchets de l'épiderme Non 
seulement ces détritus sont, pour le 
cuir chevelu, des corps étrangers 
entravant ses fonctions, mais en­

: core ils peuvent, en fermentant,
I devenir pour lui des causes d’irrita­
tion manifeste De plus, le cuir 

I chevelu et les cheveux qui y pous­
sent reflètent l’état général de no- 

Les recettes présentées dans ces ! tre santé. De tout temps on a lié 
pages ont été préparées et éprouvées i la luxuriance de la chevelure à la

de 3c. Adressez votre lettre à "Cou 
sine Blanche". 197 rue Sainte-Ca­
therine, ouest, à Montréal. Si vous 
voulez d’autres renseignements sur 
les soins du visage, des mains, des 
cheveux, des yeux, des pieds... sur 
la suppression des poils follets... 
sur la graisse trop abondante, ou le 
défaut contraire, la maigreur exces­
sive... sur le développement du bus­
te, sur votre poids normal ou les 
mesures proportionnelles à votre 

j grandeur, n'hésitez pas à me faire 
1 connaître vos désirs en accompa-

un
. . feuillet

désiré et ces feuillets vous attein-Mais non
parer sa tête en conséquence au | dront par retour du courrier dans 
moins une semaine avant de se faire , une enveloppe discrète n'en révé- 
donner une permanente. Comment? lant pas l'origine. Ces feuillets ne 
Tout dépend de l'état de votre cuir sont pas des circulaires d’annonce, 
chevelu et de vos cheveux Vos che- ns ne comportent que des rensei- 
veux sont-ils gras ou secs et cas- gnements désintéressés qui vous 
sants ? S'ils sont gras, la perma- sont adressés à titre gracieux, com-
nente. grâce à son effet asséchant 
ne pourra que vous faire du bien... 
pourvu qu'elle soit bien appliquée, 
naturellement. Si vos cheveux sont 
secs, si votre tète est couverte de 
pellicules, n'allez pas vous risquer 
chez la coiffeuse avant d'avoir dè­

me service 
journal.

supplémentaire de ce

Exigez les 
VERRES

CORECTAL
précis jusqu’au bord

O •
Le verre "Corectal” donne une 

clarté sur toute l’étendue
• o •

Les verres “CorecfaI”
sont vendus par

tous les opticiens 
de la province

• • •
Les meilleurs pour 

vos yeux
’CObSCCCOb&SOSCCCOOSCCCOSr

Recettes éprouvées

w .....

CE QU’IL 
LEUR faut:
• I c* enfant» en unté qui »’adon* 
nent aux jeu* cl le» adulte» qui 
travaillent au cranil air dépcmrnl 
beaucoup J*cncrj*ic. Tou» «tnt l'e­
st» in vie beaucoup «le méla»»e «le 
fable HEMA Evfra Fine, aliment »i 
nourrissant et fortifiant. ^

Sçrvei*la tur «lu pain, avec «le* 
» rèpe* . . . «ian» la préparation «le* 
gâteaux, muffin», "cookie***, et»-, 
lionne à t*uii point «le vue.

'l/e*u/up à /a HteiuSie

mm

:. M A

C'EST PARCE
qu elles peuvent

TOUJOURS
S'Y FIER!

par ies spécialistes en économie do­
mestique du ministère fédéral de 
l’agriculture : on peut donc les sui­
vre en toute confiance.

LES .MENUS FOUR L'HIVER
L'hiver est le temps des rhumes 

et des autres infections. Le moyen 
de sc protéger est de se tenir en 
état sain et vigoureux, afin de pou­
voir lésister à la contagion. 11 faut 
pour cela se nourrir d'aliments qui 
engendrent de l'énergie, et surtout 
d'aliments protecteurs comme le lait 
et ses produits, la viande, les oeufs, 
les légumes et les fruits, qui protè­
gent contre l'infection parce qu'ils 
sont riches en protéine, en substan­
ces minérales et en vitamines.

Voici des menus qui répondront 
utx besoins du corps et satisferont 
l’apnétit :

Déjeuner 
Jus de tomate

Ble soufflé avec lait ou crème claire 
Rôties beurrées Miel 

Café pour adultes 
Lait pour enfants 

Dîner (Repas principal)
Soupe aux légumes 

Pâté de viande
Carottes au beurre — Pommes de 

terre au four.
X Pouding au riz 

Pain de blé entier et beurre 
Lait pour les enfants.

Lunch ou Souper 
X Fondue au fromage 

(Oeuf poché pour les très jeunes 
enfants)

Salade de chou haché 
Pain et beurre

Pommes cuites ou compote de 
pommes

X Biscuits à la farine d’avoine 
Thé pour adultes 
Lait pour enfants

vigueur physique. Sans être abso 
lue. comme dans le cas de Samson, 
cette relation existe.

Puisqu'une belle chevelure sera 
toujours l'objet des convoitises fé-

ÛRAÏIS!

La qualité de vos imprimés 

parle pour vous

Chaque jwiquct d'une 
livre et «l’une demi- 
livre «le thé Lipton 
contient de* coupon* 
de valeur, échangeables 
pour «le la »up«‘rbc ar­
genterie Win. Roger* 
«<: Son. Kcrivcz pour 
la liste des primes à 
Thos. J. Lipton Ltd 
Immeuble Lipton, 

Toronto.

LA FARINE 
iDE CHEZ NOUS.

MES CLIENTES DISENT QUE 
LA FARINE CHEF ROYAL DONNE 
UN PAIN DE PLUS PAR FOURNÉE

Votre famille vous dira que le pain fait 
avec la farine Chef Royal a meilleur goût! 
il est de plus tris nourrissant. Employez 

la Chef Royal pour toute votre cuisson. 
La qualité ne varie jamais. Elle est aussi 

bonne et aussi économique pour les 
gâteaux et pâtisseries.

FARINE OCM CHEF ROW

Avant de placer votre prochaine commande, venez nous 
voir, téléphonez ou écrivez-nous ; nous vous soumettrons 

des plans pour vos meilleurs intérêts
Obligations — Actions 

Papeterie Commerciale — Circulaires 
Calendriers — Travaux de ville 

Journaux — Revues — Catalogues 
Cartes de visite — d'affaires 

Faire-parts — Souvenirs mortuaires
LES COMMANDES PAR CORRESPONDANCE REÇOIVENT LA MEILLEURE* ATTENTION

T"1"

- 0
znz1

hw __L
ta —

303 Avenue PARENT — Téléphone 12
(VOISIN DE LA CiARE DU PACIFIQUE CANADIEN)

SAINT-JEROME

Etablie en 1905
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Pour les cultivateurs

LES PRIX DU MARCHE

Fournis par la Cooperative Fédérée de Québec

ANIMAI X VIVANTS Agneaux du printemps
Prix obtenus sur le marché de U°ts mélangés 

.Montréal le lundi. 13 février 1939,: Vaches
par la Coopérative Canadienne du choix 
Bétail de Québec, Ltée. 130 est. rue | Bonne

■ Moyenne 
! Commune

Saint-Paul. Montréal.
PORCS — HOGS

'.Prix non définitivement établis) 
Bacons ! 180 - 230 lbs>

Prix de base 9.25 - 9.50
Selects il90 - 230 lbs)

Prime de SI.00 par tète 
Bouchers '160 - 240 lbs>

Coupe de $1.25 par tête 
Légers 'Moins de 160 lbs1 

Coupe non spécifiée 
Pesants '240 - 270 lbs’

Coupe de S2.50 par tète 
Extra pesants 'plus de 270 lbs> 

Coupes de SI.50 et
$2.00 du 100 livres 

Truies 7c et 734c la livre

Très commune

7.00 - 7.50

5.00 - 5.50 
4 75 - 5.00
4.00 - 4.50
3.00 - 3 50 
2.25 - 2 50

JEUNES DINDES ABATTIMES
A — 
B — 
C —

B
C

OIES ABATTUES

26c
24c
22c

19c
17c
14c

28c
27c
26c
25c
24c
23c

Pcrcs classés abattus 12 65
Veaux de lait

Choix 10.00 -10.50
Bon 9.50 -10.00
Moyen 9.00 - 9 50
Cnmmun 6 00 - 8.00

Veaux de champ
Bon 4.00 - 4.25
Moyen 3.75 - 4.00
Commun 3 00 - 3.50

Moutons
Bon 4.50 - 5.00
Commun 2 50 - 3.50

^ooecooccococcococococock.

GRATIS — Sel de tabl? ou le cjtdrsa de votre 
choix parmi 134» belles prime-s telles que Mon

Choix
Bon
Moyen
Commun

Choix 
Bon 
Moyen 
Commun 
Corn, léger

Choix
Bonne
Mtoyenne
Commune

Taureaux

Bouvillons

Taures

5.25 
4.50
4.25

5.50 
5.00 
4 50

3 50 - 3 75

7.75 - 8 00
7.00 - 7.50
6.00 - 6 75
5.00 - 5 50
4.00 - 4. 50

6 25 - 6.50
6.00 - 6.25
5.00 - 5 50 
3.50 - 4 50

Lapins vivants, 5 liv et plus 9c la lb. 
Pigeons vivants — 15c le couple

POULETS ABATTUS 
engraissés au lait 

Spécial 6 lbs et plus 
A — 6 lbs et plus 
A — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 
B — 6 lbs et plus 
B — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

Spécial 6 lbs et plus 27c
A — 6‘lb's et plus 26c
A — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 25c
B — 6 lbs et plus 24c
B — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 23c
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 22c
C — 6 lbs et plus 21c
C — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 20c
C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 19c
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 18c

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

A LA COOPERATIVE 
DU NORD

Le 9 février, à leur assemblée gé- 
nér.tiè, les membres de la Coopéra­
tive de la Rivière du Nord, au nom­
bre do 55, ont élu leur bureau de di ­
rection pour 1939 Le président est 
M Armand Huot. 1er vice-président, 
M Louis Lapierre, les directeurs : 
M. Pascal Cyr, Ludger Morand, Wal­
ter Maxell. Donat Richer et Joseph 
Themens.

Par un vote de 47 cpntre 8, la 
coopérative a refusé de considérer 
l'achat de la Laiterie Laurentlenne, 
appartenant à M. Joseph Forget, et 
située dans la ville de Saint-Jéro­
me. Le prix de $17,750 demandé 
semble être la principale raison du 
refus des membres de se porter ac­
quereurs de cette laiterie. On a dé­
cide de l'achat de la beurrerie de 
Saint-Canut qui appartient désor­
mais à la coopérative de la Rivière 
du Nord.

Le prix d'achat a été de $3.500
La coopérative a ensuite décide 

différentes questions générales.
Le maire J.-Georges Gauthier a

ELLE NE POUVAIT NI 
MARCHER, NI DORMIR
BRAS ET PIEDS ENFLES PAR 

I.F. RHUMATISME

Celte femme souffrait depuis plu­
sieurs années. La douleur avait tel­
lement miné ses forces, qu'elle ne 
croyait plus à lu possibilité d’un 
rétablissement. Plusieurs remèdes 
avaient été essayés, mais rien ne 
semblait pouvoir briser l’emprise du 
rhumatisme. Finalement, son mari 
la convainquit de faire l'essai des 
Sels Kruschen.

J'avais les bras et les pieds en­
flés par le rhumatisme", écrit-elle. 
"Je ne pouvais ni marcher ni dor­
mir régulièrement, et rien ne sem­
blait devoir me procurer un soula­
gement durable. Je désespérais tel­
lement de jamais me rétablir, que 
j'en étais devenue acariâtre. Un 
jour, mon mari me persuada d’es­
sayer les Sels Kruschen. Au bout de 
2 semaine je commençai à me sen­
tir mieux. Je continuai le traite­
ment et, en six semaines, je pus 
vaquer à mes travaux de ménage.

Mise en garde contre certains vendeurs 
d'engrais chimiques

Informées que des agents ven­
deurs d'engrais chimiques persua­
dent les cultivateurs que le gouver­
nement provincial accorde un octroi 
équivalent au tiers du prix d’achat 
des engrais achetés pour fertiliser 
les pâturages, les autorités du mi­
nistère de l’Agriculture nous prient 
d’avertir les cultivateurs que cette 
assertion est fausse. Le Service de 
la Grande culture a préparé divers 
projets de concours, acceptés par 
M Bona Dussault, invitant les agri­
culteurs à adopter cette pratique 
très recommandable de traiter les

'pacages, mais les avantages de cei 
modes d’encouragement ne ;;e ma 

i attestent pas sous la forme d'octrôu 
sur l'achat des fertilisants.

| Avant d’accepter comme 1)aro| 
d'évangile les arguments uuxqUeh 
ont recours certains vendeurs pom 
accroître leur volume d’affaires i». 

• cultivateurs sont instamment prié? 
de consulter l'agronome de leur dis 
trict. Cqlui-ci est en position de les 
renseigner parfaitement .sur jp* 
avantages que comportent les dlf 
férents projets proposés à la classé 
agricole.

RECET TE ORIGINALE DE LA PONCE
Lo jus d'un citron • Eau bien chaude 
Sucre au goût • Un pou do muscade 
Deux doigts do GIN DE KUYPER

agi comme président d'élection et'Un peu plus tard, je me risquai à
l'agronome régional. M. J -A 
renteau, comme secrétaire.

Pa-

PR1X DE REMISE 
Semaine finissant le 11 février 1939

POULES VIVANTES
A — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 
COQS —

VOLAILLES VIVANTES 
Poulets à rôtir (gris)

A — 6 ibs et plus 
B — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 
C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 
D — 3 lbs jusqu'à 4 lbs

Poulets à rôtir (rouges)
A — 6 Ibs et plus 
B — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 
C — 4 Ibs jusqu'à 5 Ibs 
D — 3 lbs jusqu'à 4 lbs

N.-B. — Les poulets de pesanteurs ' 
moindres et de mauvaise qualité qui

Spécial — 5 ibs et plus 23c
A — 5 Ibs et plus 22c
A — 4 ibs jusqu'à 5 lbs 21c
A — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 20c
B — 5 lbs et plus 20c
B — 4 lbs jusqu'à 5 ibs 19c
B — 3 ibs jusqu'à 4 lbs 18c
C — 5 ibs et plus 17c
C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 16c
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 15c

Oeufs
A — t gros) 22c
A — i moyens) 19c
B — 18c
Poulettes 18c
C — 17c

20c i Sur les prix ci-haut mentionnés. 
19c nous retenons une commission de 
17c 3% aux expéditeurs individuels et 
13C 5% aux coopératives affiliées

BEl'RRE (frais)
Prix ae remise pour la semaine 

“c finissant le 6 février 1939 incîusi- 
lyc vement. Montréal & Québec 

No 1 Pasteurisé 
No 1 non Pasteurisé 
No 2

17C 
14c 21 Tic

213sC
2<P8c

Très important : Aucune com­
mission ou frais d’emmagasinage 

Jjç 1 à déduire de nos prix de remise de 
13c i beurre

19c 
17 c

l'on peut se procurer à la même 
source. La provision de parasites de 
ce pou est assez limitée, mais on 
cherchera à les fournir au plus 
grand nombre possible de deman­
dants

Toute demande de parasites de ce 
genre devrait contenir les rensei­
gnements suivants :

Etendue sous verre 
Etendue des récoltes infestées 
Genre de récolte infestée 
Eta: de l'infestation

■ légère, moyenne ou abondante' 
Température nocturne de la serre 
Ces parasites peuvent être em­

ployés sans le moindre risque, en 
tout temps et sur toute récolte. Iis 
sont tout à fait inofîensif pour 
l'homme et les animaux et n'atta­
quent que l'insecte pour ia destruc­
tion duquel Us sont employés. Pour 
obtenir les meilleurs résultats, il 
faudrait se les procurer aux pre­
miers symptômes d'infestation. On 
trouvera des instructions complètes 
sur la façon de les employer dans 
tous les paquets qui sont envoyés 
par le laboratoire

1res. marmites, coutellerie, drips, toie. aoion. n’entrent DUS d ci IIS CGS trois caté- Distribution gratuite de
projecteur, musique, mlstel. set de toilette, - K»( * * .j . ,
canu. etc t>s prime, , mt données aux per- tories indiquées seront payés aux Cisitf?S pOIXT* CÎ Ct T* MIT* £
sonnes qui vendent ou qui achètent directe- prix qU’ll nOUS Sera pOSSÎble d'ûbte 
ment chex-nou» leurs cralr.es de jardin au BAS nîr 
PRIX de 3cts le paquet. les insectes nuisibles

Demandez les graines dont voas avez besoin, 
ou «4» paquets pour vendre, ou le catalogue.

LT MON DF.< JARDINIERS Enr*.
1. me Victoria — Léri», Que.

"^CCCOSOXOCOOCOOOCOOSCC^

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bons
Moyens
Communs

GRMNE5 DE SEMENCE‘ . • • .

I

'i

ô
ci»

P 'js de 30 année* d’exoérienca 
dans e commerce ce graines de 
semence et ce plante* de toutes f
sortes. Nouveau catalogue gra-
tult sur demande. gg jH

Nouveau Catalogue Gratis M §'fl J
--------------coupon---------------- I
Messieurs'—

S.V.P. m'envoyer gratuitement 
votre rsuveau cata:ogue de se­
mences. 38 pages toute- français.
Nom . ........... ..
Ad resse ............ DE CHOIX
HECTOR L. DERY & CIE. LTEE

Grainetlsrs et Pépiniériste*

Nouvelle adresse
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Les agriculteurs 
devraient se procu­

rer cette plaquette
Le Service de la publicité du mi- 

nistére provincial de l’agriculture 
distribue, en ce moment une pla­
quette de 12 pages, intitulée: DEUX 
VEAUX DE LAIT PAR FERME"

Les auteurs de cette brochurette. 
MM Rosaire Proulx et François 
Fleury, donnent, en plus de quel­
ques conseils fort pratiques pour 
prépai er des sujets de choix, des 
chiffres authentiques démontrent 
que le lait en nourriture à ces jeu­
nes animaux rapporte, en tout temps 
de l'année, même lorsque le cours 
du marché pour le veau est à son 
plus bas. plus que ce l'agriculteur 
obti u du lait livré a la beurrerie 

Etant donné que le veau de lait
— . --------—----- ----------------.— ... est toujours très demandé, que nous
petit insecte parasite appelé Encar- 'ne suffisons pas à fournir ce mar- 
sia formosa La Division de l’ento-lché, les cultivateurs feraient bien 
mologie, du ministère fédéral de) d'étudier la situation a l’aide de 
l'agriculture, fournira ces parasites cette plaquette Ils réaliseront que 
gratuitement à tous ceux qui en fe-i cette production particulière leur 
ront la demande à M. A -B Baird, rapporterait un revenu supplémen- 
laboiatoire fédérai des parasites, 228 taire fort appréciable.
Dundas Street East. Believiüe. Ont On peut se procurer cette bro- 

L'n autre ennemi des récoltes de churette sans frais en écrivant au 
serre est le pou des serres ou puce- Service de la Publicité section des 
ron cotonneux. Il existe également publications' Ministère de l'agricui- 
des parasites pour la combattre, que turc à Québec

L'entomologiste fédéral, du servi- 
1334c ce scientifique du fvlinistere fédéral 
Î234c 1 agriculture. Ottawa, annonce
lïi4c I que la mouche bianche fait généra­

' lement son apparition dans les ser­
res à cette époque de l'année et 
qu’elle détruit beaucoup de plantes 
au printemps si l'on ne prend les 
moyens de la combattre. Les toma- 

■ tes et les concombres sont spéciale­
ment exposés aux attaques de ce flé­
au. Oii s'est servi en ces dernières an­
nées pour détruire la mouche blan­
che ci'un de ses ennemis naturels, un

marcher un peu et aujourd'hui je 
n'ai plus de douleurs et je me porte 
comme un charme" (Mme) F. W 

Le rhumatisme est causé d'ordi­
naire par des dépôts de cristaux 
d'acide urique dans les muscles et 

(les articulations. Kruschen aide à 
disperser ces dépôts de cristaux 
acérés et à les transformer en une j 
solution inoffensive qui est ensuite : 
éliminée par la vole naturelle — . 
les reins.

&

Dirtilli et «'r.boutcülé <*u Canada «oui 
la surveillance directe de 

JOHN d* KUVTER A SON.
Diit 'lateen, Rotterdam, Hollande. 

Maison fondée en 1693

I E ministère des Travaux public» recevra 
. midi le m t r«11 3 ni.» r« 19 : ', le

soumission» pour une Allonge, des changement» 
et amelioration» a l edifice public de Louise- 
ville. P Q . lesquelles soumissions doivent être 
cachetées, adressées au soussigné, et porter 
sur renveloppe, en sus de l'adresse, les mots 

Soumission pour allonge, changements et 
améliorations, édifice public Loulsevllle. P Q' 

On peut prendre connaissance des plans et 
du devis, et se procurer la formule de sou­
mission uux bureaux de l'architecte en chef 
du ministère des Travaux publics. Ottawa, de 

rchitecte surveillant. ISO, rue flalnt-Paul- 
Ouesi. Vontreal. P Q , du commis des travaux, 
edifice d« la douane. Québec. P Q . et du con­
cierge de 1 édifice public de Loulsevllle, PQ 

On ne tiendra compte que des soumissions 
qui seront faites sur la formule fournie par le 
roimst re et en conformité des conditions qui ■ 

sont stipulées
Un chèque égal a 10 pour 100 du montant 

de U soumission, fail A 1 ordre du ministre 
des Travaux publics et visé par une banque ' 

charte canadienne devra accompagner ch»- 
que soumission On acceptera aussi comme 

itlonnement des bons au porteur du Dorni- 
nlon du Canada ou de la Compagnie de che- 
m:r. Je fer Canadien-Natlonal et de ses com­
pagnies constituante» garantis sans condition 
par le Dominion du Canada, quant au princl- 

û el a 1 intérêt, o.i les bons susdits et. s'il y 
lieu, un cheque visé pour la balance 
Remarque Le ministère fournira, par
fit remise de la division de l'architecte en 

chef et du bureau de 1 architecte surveillant 
• Montreal. P Q > > bleus et le devis de

1 ouvrage sur reception d un dep6t au montant 
de >10 00. vous forme d'un cheque de banque 
vise, fait payable a l'ordre du ministre des 
Travaux publics Ce dépôt sera remis au
deposa.it des que les dits bleus et devis seront 
retournas au ministère pourvu que U chose 
voit faite pas plu* tard qu un mois âpre» U 
date lixt-e pour la réception des soumissions.
Si les birus et le devis ne sont pus remis su 
ministère dans ce delai, le dépôt sera confisqué 

Par ordre.
J M SOMERVILLE, j 

Secrétaire
MlnlsVre des Travaux publics.

Ottawa, le 14 février 193»

Avez-vous pensé 
à votre abonnement à 

L’AVENIR DU NORD

“Je sais quand on m’offre
ne AUBAINE!’

•cosccçz 5CCCCOOOCCOC*-''

A bien y penser, il a raison. Où trouver quelque chose 
de comparable en valeur—à un prix aussi minime? 
Chaque minute, jour et nuit. le téléphone est prêt à vous 
servir pour nouer des relations mondaines ou commer­
ciales, ou dans les cas de nécessité urgente. Graduelle­
ment vous vous êtes habitué ù compter sur ce service — 
vous trouvez peut-être que c’est une mince affaire (pic de 
téléphoner d’un bout à l’autre des continents, et par delà 
les mers! Mais si vous vous doutiez la peine d’y réfléchir, 
vous vous rendez compte que le téléphone moderne repré­
sente en termes de service le meilleur place­
ment qu’il soit possible de faire.

/.r service de téléphone est largement utilisé 
parce r/utl est courtois, efficace et, cepen­
dant, très peu dispendieux-. Rien ne 
rapporte autant pour le peu tpi'il coûte. Z'CAhHZ
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Le R. P. Garrigou-Lagrange. O. P., a donné aux cours de culture 
catholique de Rio de Janeiro et de Buenos-Aires la conférence suivante 
que nous reproduisons d’après ORIENTATIONS (décembre 1938) :

Les quatre espèces de justice et 
la charité

Ces grandes idées sur l’ordre so­
cial se précisent par ce que saint 
Thomas enseigne après Aristote sur 
les quatre espèces de justice que 
nous devons pratiquer, et qui ne sont 
pas assez connues

On ne parle souvent que de ia 
justice commutative, qui règle les 
échanges entre individus, selon ie 
juste prix, égal en valeur à la chose 
vendue, secundum aequalitatem.

Au-dessus de ia justice commu­
tative, i! y a ia justice distributive 
qui distribue aux particuliers les 
choses d’utilité commune, et aussi 
les chaiges, les impôts et les récom­
penses, proportionnellement aux 
aptitudes, à la capacité, aux mérites 
de chacun.

Au-dessus de la justice distribu­
tive. il y a, comme le rappelle l’En­
cyclique Divini Redemptoris, la jus­
tice légale ou sociale, qui regarde di­
rectement le bien commun de la so­
ciété, le bien général à déterminer 
selon !a droite raison. Cette vertu, 
qui doit se trouver surtout dans ies 
dirigeants, mais aussi chez tous, 
nous fait observer les lois, les justes 
lois, et elle nous porte à préparer, 
à elaboter des lois de plus en plus 
justes selon les exigences du bien 
commun et les droits et besoins des 
individus et des familles.

L’Encyclique que nous venons de 
citer dit, p. 27 : "La justice sociale 
demande que les ouvriers puissent 
assure) leur propre subsistance et 
celle de leur famille par un salaire 
proportionné."

Enfin au-dessus de la justice lé­
gale ou sociale, il y a ce qu'Aristote 
appelle l’epikeia 'de eni dinxiov) 
et le latin acquitas, l'équité. L’équité 
regarde le bien commun de ia socié­
té, non pas seulement selon la lettre 
des lois, mais d une façon supérieu­
res : selon l'esprit des lois et l'in­
tention du législateur, surtout dans 
les circonstances où l'application de 
la loi serait trop dure : elle nous
rappelle que quelquefois le forma­
lisme des juristes serait un excès 
selon l’adage summun jus est sum- 
ma injuria. L'équité a ainsi une no­
blesse supérieure et une souplesse 
qui vient adoucir la rigueur de la 
justice et qui rappelle de loin la 
charité.

Aristote a parlé de ces quatre 
vertus comme vertus acquises par la 
répétition des actes, et conformé­
ment au droit naturel. Saint Tho­
mas, sans méconnaître l'importance 
de ces vertus acquises, a parlé sur­
tout, comme théologien des vertus 
infuses de même nom. non seule­
ment selon le droit naturel, mais 
selon le droit chrétien. On les trou­
ve surtout chez les saints, en parti­
culier chez ceux qui ont eu à pro­
mouvoir le bien commun, à diriger 
ou à gouverner, par exemple chez un 
saint Louis, roi de France, et chez 
les grands hommes d'Etat qui dans 
les temps modernes se sont Inspirés 
de l’Evangile et de la doctrine de 
l'Eglise II y aurait un livre à écrire 
sur le droit chrétien comparé au 

I sim pie droit naturel, et en insistant 
j sur ce qui convient du point de vue 
chrétien à la justice, sans parler en­
core de la charité.

Au sujet de la vertu infuse de 
justice il faut remarquer ici que la 
vertu acquise de justice comme celle 
de prudence pourrait toujours gran­
dir sans jamais atteindre la dignité 
de la vertu infuse de même nom. 
Ces deux vertus sont comme deux 
notes musicales de même nom, sé­
parées par une gamme complète, 
par une octave. Elles ne sont pas 
du même ordre, ou de même métal : 

i la vertu acquise de justice est d'ar­
gent, la vertu infuse de justice est 
' d'or.

Enfin au-dessus de ces quatre es­
pèces de justice acquises et Infuses, 
il y a ia charité envers le prochain 
Et tandis que la justice considère 
autrui précisément comme un autre 
(elle est ad alterum, dit saint Tho­
mas t, la charité considère le pro­
chain comme un autre nous-mêmes, 
comme un enfant de Dieu, notre Pe- 
re commun, et comme un ami spiri­
tuel. La charité rend par là même 
les actes de justice méritoires de la 
vie éternelle, et sans se confondre 
avec la justice elle nous rappelle que 
nous devons pratiquer de mieux en 
mieux cette vertu. La charité con­
sidère surtout les pauvres comme 
les membres souflrants du Christ et 
fait pour eux beaucoup plus que ne 
l’exigerait la simple justice légale, 
ou meme l'équité chrétienne. La 
charité est essentiellement géné­
reuse rt donne au delà «1e ce qui est

dû, comme on le voit dans un saint 
Vincent de Paul et dans les oeuvres 
admirables suscitées par lui ( 1 •. 
Pour voir la différence de la justice 
et de la charité, on peut se rappeler 
par exemple la Piccola casa du bien­
heureux Cottolengo, qui assista plus 
de 10,000 malheurex infirmes à Tu­
rin. Don Orrione a fondé près de 
Buenos-Aires un petit Cottolengo.

L'individu à la personne
La grandeur de la solution chré­

tienne du problème social, très au- 
dessus de l'individualisme et du com­
munisme, apparaît davantage si l’on 
considère la distinction de l'individu 
et de la personne.

L’individuation, qui constitue les 
divers individus d'une espèce miné­
rale. végétale ou animale, dit saint 
Thomas, provient de la matière, et 
elle est quelque chose de très infé­
rieur, tandis que la personnalité ex­
prime ia dignité de l'homme au- 
dessus de l'animal.

L'individuation et l'individualité 
proviennent de la matière, en ce 
sens qu'une même espèce a plusieurs 
individus selon que sa forme spéci­
fique est reçue en diverses portions 
de matière qui occupent différentes 
places dans l’espace et dans le 
temps. C'est ainsi que la nature 
spécifique du lion est reçue en di­
verses portions de matière, et qu'il y 
a plusieurs individus de cette espè­
ce. De même pour l'homme qui est 
un animal raisonnable

L’individu se subordonne ainsi à 
l’espèce et a la société. C'est pour­
quoi les Individus humains doivent 
se sacrifier pour la patrie lorsqu’elle 
est en danger.

La personnalité, au contraire, est 
ce qu'it y a de plus élevé en nous 
naturellement ; ia personne est un 
sujet intelligent et libre, et la per­
sonnalité est ce par quoi chacun de 
nous est un sujet indépendant, sui 
juris, dont J'àme spirituelle et im­
mortelle ix)ut et doit avoir des rap­
ports immédiats avec Dieu, vérité 
suprême et souverain bien II suit 
de là que, si l'individu est 'subor­
donné à la société temporelle, au 
contraire la société temporelle est 
subordonnée a la personne dont 
l’âme a une destinée immortelle.

I! est dit équlvalemment dans 
l'Encyclique Divini Redemptoris, p 
15 : La société est faite pour l'hom­
me et non pas l'homme pour la so­
ciété. Dans le plan du Créateur la 
société est un moyen naturel, dont. 
l'homme peut et doit se servir pour 
atteindre sa fin A l'homme, à la 
personne humaine, s’applique vrai­
ment ce que l'Apôtre des Gentils 
écrit aux Corinthiens .sur l’économie 
du salut Tout est a vous, mats 
vous, vous êtes au Christ et le Christ 
est a Dieu.” < I Cor., III, 23 i

Ibidem, p. 17 : "La société civile
et la j ersonne humaine tirent leur 
origine de Dieu et sont par lui mu­
tuellement ordonnées l'une à l’au­
tre ; aucune des deux par consé- ! 
quent ne peut se soustraire à ses 
devoirs envers l'autre."

Aussi la société temporelle doit-

il» Sur les rapports de la justice 
et de la charité, et. Encyclique Di­
vini Redemptoris, p. 28

elle être organisée de telle façon que, 
loin de s'opposer au salut éternel de 
la personne, elle ie favorise Jamais 
on ne doit sacrifier à la société ce 
qu'il y a de supérieur dans la per­
sonne : ses devoirs envers Dieu,
fondements de tous les autres Or, 
le communisme est la négation de la 
dignité de la personne humaine "qui 
n'est plus qu'ur. rouage du système" 
Comme le dit l'Encyclique Divini 
Redemptoris, p 7 : Le communis­
me, qui prétend délivrer l'ouvrier, 
est aussi la destruction de la fa­
mille, on retire aux parents le 
droit d'élever leurs enfants, ce droit 
est attribué exclusivement à la col­
lectivité." (Ibidem, p. 8 ■

Le même document pontifical, pp 
9 et 10. dit encore que "le commu­
nisme séduit malheureusement des 
esprits distingU' . au point d'en fai­
re à leur tour ôf apôtres auprès des 
jeunes intelligences trop peu aver­
ties pour découvrir les erreurs in­
trinsèques au système"... <On insis­
te alors habilement sur la vérité dé­
figurée par le communisme et l'on 
masque tout ce qu'il a de brutal et 
d'inhumain» Ainsi, continue le 
Pape, l’erreur envahit peu a peu 
tous les milieux même les meilleurs, 
si bien que le poison pénètre presque 
insensiblement et toujours davanta­
ge les esprits et les coeurs... La con­
juration du silence en favorise aussi 
ia diffusion, conjuration inspirée 
par le; organisations secrètes, qui 
depuis longtemps cherchent a dé­
truire l'ordre social chrétien"

Pour réagir contre cette erreur, 
il faut rappeler que saint Thomas 
a mis en un puissant relief cette 
distinction de l'individu et de la per­
sonne : il l’a fait surtout en parlant 
du Christ, dans le traité de l'Incar­
nation. Dans le Christ, comme en 
nous, l'individuation ou l’individua­
lité vient de la matière, par laquelle 
son humanité est cette humanité 
individuelle, qui a occupé telle por­
tion de l'espace et du temps, en Ga­
lilée, parmi les Juifs, sub l’outio 
Pilato. Au contraire, en Jésus la 
personnalité est incrcée, il n'y a en 
lui qu’une personne, celle du Verbe 
fait chair. Il est la personne par 
excellence, exemplaire éminent de 
foute personnalité qui grandit au 
fur et a mesure qu’elle s’efface de­
vant la grandeur de Dieu et s’unit à 
lui pour coopérer au gouvernement 
divin.

La notion de la personne humai­
ne si nettement mise en relief par la 
doctrine chrétienne et catholique, 
en particulier dans les oeuvres de 
saint Thomas, est radicalement dé­
figurée par l'individualisme qui ra­
baisse la personnalité humaine à 
l’individualité égoïste en mécon­
naissant nos plus grands devoirs. 
Et quant au communisme, il est 
l'absolue négation de la personna­
lité humaine, absorbée comme un 
rouage dans la machine de l’Etat 
matérialisé. Il y a au fond de ces 
deux déviations contraires la même 
erreur matérialiste.• • •

Mais ces grands principes, clairs 
en eux-mêmes, sont souvent d’une 
application difficile à cause des pas­
sions humaines des uns et des au-

•trt'.s. Il faut pour cette application 
'des principes un grand travail per­
sévérant il faut en particulier or- 
L-ani ,(■.• de plus en plus des Syndicats 

)chrétiens qui répondent beaucoup 
mieux que les Syndicats commu­

nistes aux véritables besoins de la 
Iclasse ouvrière, et qui libèrent l'ou­
vrier au lieu de l’opprimer. Dans 
.',on El.cyclique Quadragesima anno 
le Pape Pie XI fait un appel émou­
vant aux ouvriers: “Ils ne pour­
ront trouver nulle part, dit-il, un 
bonheur plus complet qu'auprés de 

1 Celui qui. riche, s'est fait pauvre, 
'pour nous enrichir par sa pauvreté;
; qui a été indigent et voué au travail 
dès sa jeunesse ; qui appelle a lui 
tous ceux qui sont accablés par le 

' travail et la peine, afin de les ré­
conforter par la charité de son 
coeur ; qu'ils viennent auprès de 
Celui qui ne fait pas acception de 
personnes, auprès de Celui qui de­
mande plus a qui a reçu davantage, 
et qui rendra à chacun selon ses 
oeuvres." 11 > .

On ne peut qu'admirer ce qui a 
été (ait en ce sens pour multiplier 
les Syndicats chrétiens en plusieurs 
pays u Europe, et aussi en plusieurs 
régions d’Amérique qu'il nous a été 
donné de visiter ces derniers temps, 
notamment en Argentine et au Bré­
sil. Mais il reste évidemment beau­
coup a faire I! faut se rappeler que 
le communisme n’est pas seulement 
une idéologie, il est une organisa­
tion. qui est forte au point de deve­
nir souvent oppressive, et pour re­
médier aux maux qu elle ne guérit 
pas, il ne suffit pas d'exposer des 
idées justes, il faut une organisation 
vraiment libératrice et foncière­
ment chrétienne.

• m •

Que conclure ? Très au-dessus de 
l'individualisme et de tout particu­
larisme, et aussi très au-dessus du 
communisme, s'élève l’idée chré­
tienne du droit et de l'ordre social.

Le vrai remède serait de ramener 
tout le peuple chrétien à la lecture, 
a l'Intelligence et à la pratique de 
l’Evangile ; il faudrait s'en nourrir 
constamment. On discernerait alors 
assez vite les erreurs qui peuvent 
nous séduire.

Gomme l'individualisme libéral 
matérialise le bien propre de lïn- 
dividu, le nationalisme raciste et 
excessif est une fausse droite qui 
matérialise le bien particulier de la 
patrie. Il ne voit guère en elle que 
la chair et le sang et non pas ce 
qu'il y a de plus grand dans les tra­
ditions séculaires des peuples.

Il y a sans doute, comme le dit le 
Saint-Père, un nationalisme modé­
ré et raisonnable, qui peut être ca­
tholique et fort untile en plusieurs 
pays pour les protéger contre l'In­
vasion des capitaux étrangers. Il 
e.st clair par exemple que l'Argenti­
ne doit être aux Argentins comme 
le Brésil être aux Brésiliens, comme 
l'Italie aux Italiens, la France aux 
Français. Et le racisme nuit au na­
tionalisme légitime en le matéria­
lisant.

Au contraire, l'Eglise volt et en-

<1) Voir aussi l’Encyclique Divini 
, Redemptoris, ed. clt. p. 10

tretient dans les différents peuples 
ce qu'il y a de plus élevé dans leur 
patrimoine intellectuel, moral, spi­
rituel

En prêchant dans les différents 
pays, une de mes grandes joies est 
d’entendre, en célébrant la messe, 
les chants liturgiques qui expriment 
l’âme des différents peuples, latins, 
germaniques ou slaves.

On pourrait faire un livre splen­
dide qui serait le recueil de ces 
chants religieux, chrétiens et catho­
liques. où se retrouvent dans l'unité 
de la foi, de l’espérance et de l’a­
mour, l’âme et la poésie des diffé­
rents peuples, qui tendent vers la 
même patrie céleste.

Voilà ce que le racisme ne peut 
comprendre, ce qu’il nie, en maté­
rialisant les grandes traditions des 
peuples chrétiens. Le communisme 
matérialise de même le bien com­
mun de l’humanité et aboutit à la 
destruction complète de l’ordre so- 
rial et de la liberté malgré les grands 
mots d'humanité et de fraternité 
dont il se sert

Ces mots détournés de leur sens 
| représentent, comme on l'a dit, "les 
1 grandes'idées devenues folles”. Op- 
i tinii corruptio pcsslma.

La grande Idée absolument défi­
gurée par le communisme éclairait 
ies communautés des premier chré­
tiens "qui ne faisaient qu'un coeur 
et qu'une âme", disent les Actes des 
Apôtres, et mettaient les biens en 
commun, parce qu’ils aimaient de 
tout leur coeur le même Dieu, le 
môme Christ, et parce qu’ils se con­
sidéraient vraiment comme des frè­
res et comprenaient que ceux qui 
ont en abondance les biens tempo­
rels doivent les mettre au service 
des moins fortunés jxiur les aider 
dans leur voyage vers l'éternité.

La grande idée absolument défl- 
guréc et toute matérialisée par le 
communisme se trouve dans les Or- 

jdres religieux, où tout e.st mis en 
! commun au service de Dieu et des 
âmes.

Ainsi dans la mesure où nous 
cherchons pardessus tout le royau­
me de Dieu, tout le reste nous e.st 
donné par surcroît. L'erreur fonda­
mentale du communisme qui est 
une matérialisation du liien com­
mun et celle aussi de l’indlvldualls- 
me apparaissent à la lumière de ce 
principe supérieur. Rappelons com­
ment saint Augustin et saint Tho­
mas l'ont expliqué : tandis que les 
mêmes bien matériels, la même 
maison, le même champ, ne peuvent 
appartenir simultanément et Inté­
gralement à plusieurs hommes, les 
mêmes biens spirituels sont d'autant 
mieux possèdes par nous que nous 
les possédons avec les autres; nous 
pouvons posséder tous, sans nous 
nuire, la même vérité, la même ver­
tu, le même Christ présent dans 
l'Eucharistie, le même Dieu, et trou­
ver dans cette possession supérieu­
re le meilleur usage à faire des biens 
temporels pour le bonheur de tous.

Ce sont là des vérités accessibles 
à tous, des vérités élémentaires, qui, 
lorsqu'on les approfondit longtemps! 
lorsqu’elles deviennent objet de 
contemplation, apparaissent comme 
les plus vitales ci les plus liantes.

Le principe de causalité Tien n'ar­
rive sans cause) est lui aussi une 
vérité élémentaire, et en même 
temps une vérité des plus prof rides 
sans laquelle on ne pourrait prouver 
l'existence de Dieu, cause première. 
Il en est de même dans les questions 
sociales.

Souvent les grands problème ne 
paraissent insolubles que par l’oubli 
d'une vérité élémentaire, qu'on ne 
médite plus, qu'on n'approfondit 
plus, et qui devrait redevenir ie 
point de repère de nos jugements 
et l'objet d'une contemplation ai­
mante et savoureuse, comme elle le 
fut peur les grands Docteurs chré­
tiens. pour un saint Augustin et un 
saint Thomas. Alors la vérité déli­
vre et l'examen des grands problè­
mes nous ramène toujours à la vé­
rité suprême, à Dieu, principe de 
tout bien.

A propos des problèmes dont nous 
venons de parler, on demande par­
fois s'il e.st vrai que l'Eglise u’esl ni 
à droite ni à gauche (Il

Pour répondre à cette question. 
Il importe de distinguer la vraie 
droite cl les fausses droites. La 
vraie droite défend l'ordre véritable 
fondé sur les quatre espèces de !a 
justice et la charité ; tandis que les 
fausses droites défendent un faux 
ordre plus apparent que réel, fondé 
sur l’utile et le délectable, beaucoup 
plus que sur l'honnête, que sur le 
droit naturel et le droit chrétien 

La véritable droite est. dans l'or­
dre ries choses humaines, comme un 
reflet de la droite de Dieu L’Ecri­
ture nous dit que Jésus-Christ est 
assis à la droite du Père, et que les 
élus seront à la droite du Très-Haut 

M *.is les droites humaines ne sont 
pas Infaillibles, elles ont leurs exa­
gérations. Aussi, comme on l'a dit, 
Eglise doit-elle marcher tantôt sur 

le pied droit, tantôt sur le pied gau­
che, pour garder l'équilibre, difficile 
à trouver en ces choses humaines, 
toujours variables. C’est ainsi que 

’Eglise nous propose un milieu et 
un sommet au-dessus d’un conser­
vatisme qui méconnaîtrait la néces­
sité du progrès à réaliser selon les 
exigences de la Justice sociale, et 
d'un progressisme qui oublierait que 
le progrès matériel et la facilité à 
user des biens et plaisirs terrestres 
s’accompagnent souvent d'un grand 
recul moral, parfois Jusqu'à l'athéis­
me. On le volt d’une façon sensible 
en comparant les régions les plus 
modernisées où tous les plaisirs 
abondent aux régions éloignées des 
grandes voies de communication, où 
'on trouve encore des moeurs pa­

triarcales, une vie chrétienne pro­
fonde et le vrai bonheur même dans 
a pauvreté.

l’r. R. G AR.lt IG OU-LAG RANGE, 
O. P„

mailrc en théologie, 
professeur au Collège angélique. 

Rome.

( 11 On s’autorise parfois de cette 
formule pour quitter la droite. In­
cliner à gauche, et, pour éviter un 
excès d’un côté, Il nrrlve qu'on tom­
be dans l'excès contraire.
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LA compagnie

LIMITEEC.u
Toute La ProvinceReprésentée P

.'.aevs

Radio-Canada

TRISTAN HT ISEULT DK WAGNER, 
AI’ .METROPOLITAN

Flagstad H Melchior clans les prin­
cipaux rôles. — Emission relayée 
par Radio-Canada.

, Arnold Gabor,
Bodanskv dlri- 

Radio-Canada

Tristan et Iseult, de Wagner, est 
à l'affiche du Metropolitan pour le 
samedi, 18, à 1 h. 55 de l'après-mldi. 
Kiisten Flagstad et Lauritz Melchior 
tiendront les deux grands rôles. Les 
autres principaux rôles seront tenus 
par Karin Uranzell, Herbert Jans 
sen. Emmanuel List 
Louis d'Angelo, etc. 
géra.

Cet opéra que 
transmettra par relais de la N.B.C. 
est déjà si connu qu'il n’est pas be­
soin ce- répéter ici que c’est l'un des 
chefs-d’oeuvre de la scène lyrique. 
On a dit que le livret qui est de 
Wagner lui-même n’a pas été sans 
exercer une grande influence sur la 
littérature allemande. Wagner tra­
vailla cinq ans à cet ouvrage. Com­
mencé en 1854. Tristan et Yseult ne 
fut représenté à Munich que plu­
sieurs années après avoir été ter­
miné, c’est-à-dire en 1865 

* « «
La légende de Tristan est origi­

naire de Bretagne. Elle fut traduite 
en français par trois trouvères, 
Christian de Troyes. Béroul et Tho- 
:: as. Cha un donna un Tristan sui­
vant sa conception propre. Voici 
comment on a résumé l’oeuvre :

"Tristan a reçu mission d'amener 
par mer Iseult en Cornouailles, ou 
elle doit épouser le roi Marke. Pen­
dant !■’. traversée, la suivante. Bran- 
gaine. fait boire aux deux jeunes 
gens un philtre d'amour, qui les lie 
a jamais, au lieu du breuvage de 
mort réclamé par Iseult. Marke 
pardonnera, mais Tristan, blessé 
d'un coup d'épée par un chevalier, 
vengeur de l'honneur royal, meurt 
et entraîne Iseult dans la mort.”

* • •

DES OEUVRES DE SIBELIUS

Au concert de l’Orcliestre sympho­
nique de la N.B.C. — Toscanini 

au pupitre. — Par Radio-Canada.

Le programme de l'Orchestre 
symphonique de la N.B.C. pour l'au­
dition du samedi, 18. est entière­
ment consacré a Sibelius. Toscanini 
a choisi dans l'oeuvre du grand 
compositeur finlandais les pages que 
les dilettantes semblent préférer. 
On entendra tout d’abord la Sym­
phonie no 2, en ré majeur, opus 43. 
le poème symphonique En Saga, 
opusf). le Cygne de Tuonela, opus 
22. no 3 et Finlandia, opus 26, no 5

Sibelius est l’auteur d'opéras, de 
drames musicaux, symphonies, etc. 
C'est h plus grand compositeur que 
la Finlande s'est donné et a donné 
a i inonde Sibelius qui est âgé de 
Soixante-quatre ans. habite à Jar- 
venpaa, petite ville située prés de 
a capitale et travaille activement 

à sa Huitième Symphonie.
Ce concert sera diffusé par les 

postes de Radio-Canada, à Montréal, 
par CBM. CBF transmettra de 10 
heur ; à 11 h. 30 du soir les discours 
au banquet donné à Québec en 
l'honneur du Très Honorable M. 
Lapointe.

Chronique ouvrière

UN CONTRAT DANS LA CONSTRUCTION 
A SAINT-JEROME

Entente conclue entre le syndicat catholique 
et un groupe d'entrepreneurs

Emissions particulièrement 
9 recommandées:

Emissions particulièrement 
recommandées :

Des nouveautés :
» “S.V.P.” ,

le mercredi, à 8 h. 30 du soir, 
Réponses à tout. Instructif et 
éducatif. Envoyez des ques­
tions.

_ RADIO-MATIN
de 8 h. 30 à 9 h. 30 tous les 
jours. Ic dimanche excepté-. 
(Par CBF seulement)
Autres émissions de choix :

, C'EST LA VIE !
Radio-roman, le vendredi, a 8 
heures du soir.

. CARNATION CONTENTED, 
fantaisie radiophonique, le 
lundi, à 10 heures du soir.

„ LE TRIO LYRIQUE.
le dimanche, à 9 h. 30 du soir 
(à Montréal, par CBM)

m RENDEZ-VOUS avec AGOS­
TINI, le mardi, à 9 heures du 
soir.

SECTEUR FRANÇAIS 
de R AD IO-CANADA

cor
Montréal

CJ BR 
Rimouski

CBV
Ûuéboc

CKCH
Hull

CBJ
Chicoutimi

CH NC
New-Carllslc

Le syndicat catholique national 
de la construction de Saint-Jérôme, 
Incorporé, et un certain nombre 
d'entrepreneurs et constructeurs de 
cette région, viennent de conclure 
un contrat de travail pour Iequei les 
deux parties demandent au ministre 
du travail, à Québec, son approba­
tion et l'extension juridique. Les 
employeurs qui ont signé ce contrat 
ont . MM Josaphat Bastlen. Ca­

mille Lorrain. Wellie Labelle, W. 
Lebeau, Albert Cyr, U Poirier. Paul 
Lacas, Edouard Labelle et Henri 
Dcsehambault.

lai juridiction
La juridiction territoriale de ce 

contrat s'étend sur toute la ville de 
Saint-Jérôme, et un rayon de quin­
ze milles de ses limites. Il s'appli­
quera à tous les travaux de cons­
truction. d'installation, de réfection 
et de démolition d'immeubles, exé­
cutés dans la dite juridiction terri­
toriale.

l.es salaires
Les taux minima des salaires se­

ront les suivants pour les métiers 
ci-après désignés :

Poseurs de paravents, (bois ou 
métal i, châssis, fenêtres, divisions 
en acier "Weather Strips", couvreurs 
d’amiante, d'ardoise ou de tuile, 
menuisiers pour les formes à béton, 
boutiques ou chantiers, poseurs de 
planchers en bois franc ou tout au­
tre métier connexe : 50 cts de l'heu­
re ; poseurs de tuile : 50 cts ; fi­
nisseurs en ciment : 45 cts ; por­
teurs dsoiseau : 35 cts ; journaliers: 
30 cts ; peintres, vitriers, décora­
teurs. tapissiers, vaporisateurs, fi­
nisseur. de planchers, boutique ou 
chantiers : 45 cts : plâtriers : 60
cts : plombiers, poseurs d'appareils 
de chaulïage, mécanicien tuyaute­
rie ; 60 cts , poseurs de lattes mé­
talliques : 50 cts : poseurs de lat­
tes en bois, gyproc ou tout autre 
métier connexe ou similaire: 40 cts: 
électriciens : 60 cts ; maçons, tail­
leurs de pierre, chantiers ou bouti­
ques : 60 cts ; briqueteurs : 60 cts; 
finisseurs de plancher grattés à la 
machine ou â la main : 50 cts ; cou- 
veurs de composition 40 cts : ou­
vriers tôliers : boutique ou chan­
tiers : 50 cts.

Heures de travail
Huit heures de travail constitu- 

ront la journée normale de travail, 
répartie entre 8 h a.m. et 5 h. p.m. 
“avec une heure pour le dîner" le 
tout devant constituer un maximum 
de 48 heures par semaine, pour les 
ouvriers de metier.

Pour les journaliers journée de 
9 heures et semaine de 54 heures.

Le travail exécuté durant les heu­
res supplémentaires sera payé com­
me suit : temps et demi, entre 5 h. 
p.m. et 10 h. p.m. ; temps double 
entre 10 h. p.m. et 8 a.m

Temps double aussi pour tout tra­
vail exécuté les dimanches ou jours 
de fêtes d'obligation.

Les frais de pension payés par 
l'employé ne devront pas dépasser 
$5. par semaine. Tout contrat pour 
travail à la pièce sera de nul effet. 

L'appre ntissage
Aucun apprenti ne devra être ad­

mis a travailler s'il n'a pas seize 
ans révolus, ou s’il a plus de 25 ans.

Tout apprenti admis à travailler 
devra se faire inscrire sur les re­
gistres du comité paritaire.

La durée de l'apprentissage sera 
rie quatre ans pour les métiers sui­
vants : Menuisiers peintres, plâ­
triers. plombiers, ouvriers tôliers, 
électriciens, briqueteurs et maçons. 
L apprentissage sera de trois ans, 
pour les métiers suivants : finis­
seurs de ciment, poseurs de lattes 
métalliques et de lattes en bois ; 
couvreurs en composition ; poseurs 
de planchers de bois franc.

Les apprentis devront fournir 
leurs propres outils.

Durée du contrat
Le présent contrat sera fait pour 

un an, à partir do sa publication 
dans la Gazette officielle. Avant de 
donner son approbation à ce con­

trat, l'honorable William Tremblay, 
ministre du travail, recevra durant 
30 jours les objections des intéressés 
contre sa mise en vigueur. i

/’our te courrier pmtat, Raitio-Canaja, 
t2Jl Oucrt, Ste-Catherine, Afuntrêal.

5e grand carnaval 
annuel à Shaivbridge
C’est samedi, 18 février que l'As­

sociation Sportive présentera son 
grand carnaval annuel sur la pa­
tinoire locale.

Un programme choisi et artisti­
que invitera le grand public à ap­
plaudir les artistes qui défileront au 
cours de cette soirée. Ce scia en 
diet le plus magnifique événement 
de l’anncc dans les Laurcntldcs.

'Le "Montreal Winter and Figure 
Kkating Club” sera représenté par 
une dizaine de membres, et Mlle L 
Lilonue, championne de Montréal 
1937-38. sera présente ainsi que le 
sensationnel jeune patineur de 17 
ans, F. Thibaudeau. L’inimitable 
"Tl-Zounc" sera également au pro­
gramme sur glace et au bal dansant 
Une mascarade et des courses va­
riées seront disputées aux concur­
rents et de nombreux prix seront 
alloués à cet effet. Une partie do 
ba’lo.i sans patin entre le "Alfred 
Langlois", de Saint-Jérôme, et le 
Sh.vvbririge" fera bien régaler les 

participants et 1rs spectateurs. Le 
tout aura lieu sous les feux multi- 
co'o -es des flambeaux.

Un grand bal succédera à la salle 
Morin, à 11 heures. Deux orchestres 
sauront vous divertir ainsi qu’un 
vaudeville-surprise présenté par le 
grand comédien "Tl-Zounc" qui pro­
met des larmes de joie.

N’oubliez pas de vous rendre à 
Shawbrldge en fin de semaine, pour 
assister nu carnaval le 18 février.

A la Compagnie de
Téléphone Bell

Bien que les nouvelles demandes 
de service n'aient pas été aussi nom­
breuses qu’en 1937. la Compagnie 
de Téléphone Bell rapporte une 
augmentation nette de 18,804 télé­
phones pour l'année 1938, soit 188.­
182 installations et 169.378 désabon­
nements au cours de l'année.

D’après le rapport annuel, qui 
vient d'etre adressé aux actionnai­
res, en fin d'exercice le nombre des 
postes d'abonnés s'élevait à 764,855. 
C’est 19,941 de moins que le chiffre 
record établi en décembre 1930. 
alors que le total était de 784,796 
postes en service.

A la fin de l'année dernière les 
postes commerciaux au nombre oe 
271,775, touchaient un nouveau 
sommet, soit 6.520 de plus qu'au 31 
décembre 1937 et 33.680 de plus que 
le bas niveau atteint pendant l'ére 
de dépression, en janvier 1934. D’au­
tre part les postes de domicile ne 
s’élevaient qu'à 493,080. ou 35.387 de 
moins que le chiffre record rapporté 
en décembre 1930.

Impôts moyen de S4. par chaque 
téléphone

Les impôts ont continué d'aug­
menter et s’élevèrent à S3.002.984. 
en 1938, soit $42,584. de plus que 
l’année dernière. En calculant sur 
le chiff re moyen de téléphones en 
service, cela signifie que la Compa­
gnie de Téléphone Bell a versé en­
viron $4. en impôts pour chaque 
téléphone en service durant l’exer­
cice de 1938.

Plus de 93 pour cent des action­
naires de la Compagnie de Télépho­
ne Bell habitent au Canada ; ils 
détiennent 68.45 pour cent du capi­
tal émis, d'après le rapport annuel 
de la Compagnie pour l'année 1938.

“Au 31 décembre 1938, votre Com­
pagnie comptait 20.600 actionnai­
res. soit 449 de plus que l’année pré­
cédente", lit-on dans le rapport. 
"Les actionnaires qui habitent le 
Canada sont au nombre de 19.279 
et détiennent 08.45 pour cent du ca­
pital émis. Le pourcentage d'ac­
tions détenues dans notre pays con­
tinue de s'accroître et est mainte­
nant le plus élevé que l’on relève 
dans l'histoire de la Compagnie."

Les actionnaires de Grande Bre­
tagne et des autres pays de l'Empi­
res britannique représentent 2 pour 
cent en nombre et 4.4 pour cent en 
capital, alors que ceux qui demeu­
rent a ux Etats-Unis et autres pays 
étrangers comptent pour 4 4 pour 
cent du total et détiennent 27.2 pour

I

La Compagnie Legaré, Limitée 
273, Rue St-Paul, Québec

V'
* a*

CATALOGUE DE RADIOS GRATUIT
Veuillez me faire parvenir, sans aucun frais de ma pari, vo­
tre nouveau catalogue de radios, en couleurs.

Nom:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Adresse: _ _ _

Commentaires
marché

cent des actions i : ... - Ce demu r 
chiffre comprend h -uons pos. - 
decs par 1’American Telephone and 
Telegraph Company lesquelles re­
lèvent â 23.4 pour vit.: du total

"La moyenne (exception faite de 
l’American Telephone and Tele­
graph' reste de 30 actions pour cha­
que détenteur

"L'élément féminin- dans l'ensem­
ble de nos actionnaires devient de 
plus en plus considerable II atteint

maintenant 57 0 pour cent et possè­
de 23.6 pour cent du capital émis."

Durant l’année 1938 la Compagnie 
de Téléphone Bell a payé en salai­
res $16 696.591 à ses 9.762 employés 
dans Québec et Ontario, d'après le 
rapport annuel qui vient d’être en­
voyé aux actionnaires.

Outre cette somme, la Compagnie 
a déboursé S572.868 à titre d'alloca­
tions er. maladie et de retraites en 
1938. Les cas, au nombre de 2.571.

se répartissent comme suit : 489
allocations de retraites. $288.648 : 
156 cas d'arcidents. S9.558 : 1.845
allocations en maladie, $216.055: et 
81 allocations au décès S58.607.

Employés actionnaires 
Au 31 décembre 1938. 3,554 em­

ployés détenaient 34.934 actions, ou 
4 4 pour cent du capital émis de la 
Compagnie : 7,030 employés, sur un 
total éligible de 9.576 étaient sous­
cripteurs de 39,717 actions, en vertu

du Pian d'achat d'actions par les 
employés, est-il mentionné dans le 
rapport.

Les employés continuent de pro­
! fiter du Plan d'assurance crée en 
11927, lequel leur permet de payer 
1 leurs primes au moyen de retenues 
sur leurs salaires. A la fin de l’an­
née les polices émises en vertu du 
Plan formaient une somme assurée 
de $11,119,700. — Une moyenne de 
$3.873 par chaque assuré.

du

Fournis par C.-J. DWYER & Co. Inc. 
215 ouest, rue S.-Jacques, Montréal

Des rumeurs, courant parmi les 
courtiers, veulent que l'or soit pro­
chainement évalué de nouveau à 
$41.00, ceci a quelque chose à voir 
avec la hausse récente des stocks 
d'or Si cette nouvelle est confir­
mée, elle sera la cause d'un nouvel 
essor clans les valeurs minières. Car 
vraiment un grand nombre d'entre 
elles sont cotées à prix si bas que 
toute bonne nouvelle les fera mon­
ter rapidement. Il n’y a jamais eu 
d'opportunité plus belle d’acheter 
des stocks miniers qu'au temps pré­
sent. Nous exhortons nos lecteurs 
â faire leurs placements dans des 
mines canadiennes. L'occasion de 
faire de l'argent est à votre portée. 
Consultez-nous ou consultez votre 
propre courtier pour toutes les in­
formations que vous désirerez.

NOUVELLES DE PARTOUT

M. J.-A. Locas est
décédé à Saint-Jovite

Nous apprenons la mort de M.
J.-Alexis Lucas, rentier, un des plus 
anciens résidents de Saint-Jovite, 
survenue vendredi dernier, à l'âge 
de 84 ans. Outre son épouse, née 
Forrest (Margaret), il laisse quatre 
fils, Joseph-Almanzor. de Grace- 
flcld. Que., J-Albert, gérant de la 
publicité locale à la Presse, John- 
W., tous deux de Montréal, et Wil­
liam, ae Saint-Jovite ; une fille, 
Mme Henri Grignon (Maryi, épouse 
du Dr Henri Grignon, de Salnt-Jo- 
viic.. et plusieurs petits-enfants

Les funérailles ont eu lieu mardi, 
en l'église paroissiale de Saint-Jo­
vite.

Nos condoléances à la famille.
• * •

A Val Morin
Le 9 février ont eu lieu dans 

notre église les funérailles de M 
Frédéric Vainer, décédé à l'âge de 
85 ans. I-a lovée du corps a été faite 
par M. l'abbé J.-E Thérrien, curé 
de Saint-Barthélemy. Le service 
fut chanté par M l'abbé P.-E. Gau­
thier. curé de la paroisse, assisté des 

J abbés M'. Monty, curé de Val-David, 
et (' Poissant, chapelain des soeurs 
de la Providence, à Sainte-Adèle.

Le deuil était conduit pur les fils 
du défunt : Charles-Auguste. Ro-

jmu.tld. Jean et Albert. Les gendres 
et. les petits-fils du défunt, 

i It. porteurs étaient MM. W Ma­
rinier. D Marinier. Il Vende! te, A 
Lop iye, C. Bélair et TV Ouellette.

| Dans l'assistance on remarquait 
MM et Mmes .1 Bacon. O. Béllslo,
R Lortle. .1-1! Vanter. L. Dufresne,
U. Ménard. E Campeau, F. Cam­
peau, A Marinier. J. De Repent 1- 
eny. E. De Repentigny. W Locas,
A. l.ocas, O. Locas. A Lapierrc. J. 
Dumouchel. S Desjardins, A. Vall- 
nurtte. R Valiquetto A Larose, E. 
Valll.inrom't, T Legault, R. Legault,
R. Hum clin. E. llocken. 11. l'agé. I 
Pagé, F Ouellette R Ouellette. E 
Paquette. R lu ale. P. Lepage. T, 
Lepage. II Beauvais, R Folsy, D. 
Beauvais A Beauvais, II. Délair. 1 • 
Bélair, N De.iuMeu. A Vi.au. 1. Ve - 
d "Ile. E Four ne!! • J ’Mère. M 
Paquette, E. Beaulieu, H Hamnlin.
O. Désormior, n Piché, E Béllslc,
P. Piché, A Béllslc, D. Millette, T 
Bélair. A. Bélair, C. O’Corner, E. ve.

Dion. L. Vendette. les religieuses du 
Sacré-Coeur et les élèves. Mlles C. 
Campeau. M.-R. Campeau, H. Locas, 
Y. Locas, G. Lepage, I. Lapierrc, M. 
Ouellette, T. Ouellette, L. Saint- 
Amour. J Desjardins, C. Legault, J. 
Paquette, H. Ouellette, J. Ouellette. 
Aline et Alice Locas. R. Lepage. G. 
Legault, S. Vendette et plusieurs 
autres personnes.

Le défunt laisse son épouse Exilia 
Campeau, six garçons : Jean-Ma­
rie. Charles-Auguste, Hubald, Ro­
muald. Albert et Jean ; sept filles : 
Marie-Ange. Eugénie, Marie-Rose, 
Germaine et Albertine. religieuses 
de la Providence, Bernadette, Cécile, 
ainsi que vingt-deux petits-enfants.

La famille a reçu plusieurs témoi­
gnages de sympathies.

• * *

In memoriam
Ala douce mémoire de notre bien 

aimée et regrettée mère. Madame 
Joseph Locas, née Herméline La- 
fantaisie. Ce 18 février 1936 reste à 
jamais mémorable dans notre mé­
moire par le regret de son départ. 
Nos i oeurs Isolés par la solitude ne 
couvent plus reprendre leurs joyeux 
ébats. Le souvenir seulement peut 
ranimer notre courage. Du haut du 
ciel, jetez un regard sur ceux qui 
vous ont aimés et qui vous aiment 
encore.

* • ♦

A Sainte-Scholastique
M. Louis Presscault, E.H.E., et 

M. Mated Fortier, E.E.M., ont passe 
la fin de semaine dans leur famille, 
à Sainte-Scholastique.

— M. et Mme Horace Lalande ain­
si que M. Gustave Lalande sont en 
promenade à Montréal.

Dernièrement chez M. Petrus 
Fortier recevait un groupe d'amis.

— M*. et Mme Oswald Thibodeau, 
de Montréal, ont passé la fin de se­
maine à Sainte-Scholastique.

M. Philippe Brosseau. caissier 
de la Banque Canadienne, est de 
retour d'un court séjour dans sa fa­
mille au Lac Saint-Jean.

- Le camion de M R. Ncpveu a 
f'appé M. Jules-David Huot, em- 
nloyé de M. François Cousineau, 
Juste à l’entrée du village, alors qu'il 
revenait de son travail. Ce dernier 
perdit connaissance et fut trans­
porté chez lui. Le Dr Adam, appelé 
ii l'Instant, constata que l’état de M. 
Huot n’étalt heureusement pas gra-
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DES MILLIERS DE 
PERSONNES S’EN 

SERVENT
Pour obtenir le soulagement 

de Vindigestion causée 
par excès d'acidité, prenez le

BIS M A - R E X
CETTE POUDRE ANTACIDE 

QUI OPERE DE QUATRE MOYENS 
A LA FOIS

Le Bisma - Rex neutralise l'acide, 
chasse les gaz, allège la gastralgie et 
soulage l'estomac.

Bisma-Rex est vendu 
dans les pharmacies Rexall 

et à Saint-Jérôme à la

Pharmacie Oscar Landry
W. Prud’homme, gérant 

CHOIX SERVICE QUALITE

Tél. 55S et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir

Décès de M. 
Ernest Lafleur

Vendredi. 10 février, est décédé à 
Montréal, chez son fils, le Dr Ro­
land Lafleur. M Ernest Lafleur, 
époux de feu Glorivina Nadon. Le 
défunt, âgé de 70 ans, était le père 
de Madame J.-A. Parenteau. de 
Saint-Jérôme.

Les funérailles ont eu lieu à La- 
chute lundi.

Nous prions Madame Parenteau 
et sa famille d'agréer nos sincères 
condoléances.

• • •

Décès de M. 
Hervé Maisonneuve
Mercredi. 15 février, à 9 heures, 

avaient lieu en l'église de Saint- 
Jérôme. les funérailles de M Hervé 
Maisonneuve, époux de Germaine 
Labelle. décédé le 12 février, à l'âge 
de 41 ans

Le service funèbre a été chanté 
par M. l'abbé R Desjardins, de 
Saint-Jérôme, assiste de MM les 
abbés A. Desgens et J. Saint-Louis, 
du séminaire de Sainte-Thérèse. La 
levée du corps fut faite par M. t'ab- 
be Bazinet. directeur du séminaire 
de Sainte-Thérèse. MM les abbés 
Jean-Paul Giraldeau et Bernard 
Desjardins, du séminaire de Sainte-

jLiimumimiiiiiumau:
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Service |M>ur S. S. Pic XI
Ce matin, à neuf heures et demie, 

a eu lieu en notre église paroissiale, 
un set vice solennel pour le repos de 
Pâme de Sa Sainteté le pape Pie XI. 
chanté par M. le curé Emile Dubois.

Les personnages officiels de Saint- 
Jérôme v assistaient, 

j ' ...
Assemblée des marguilliers 

••t francs-tenanciers 
L’assemblée des marguilliers an­

noncée depuis quelque temps, aura 
lieu dimanche, après la grand'mes- 
so Tous les marguilliers, anciens et 
nouveaux et les francs-tenanciers 
de la paroisse sont invités â y assis­
ter.

Comme M le curé Dubois l'a an­
nonce il est question pour la fabri­
que de prendre a sa charge une 
somme de $100.000 de la dette qui 
nécessite un prélèvement annuel. 
La répartition que les propriétaires 
paient chaque année serait ainsi 
notablement diminuée. Cette déci­
sion sera discutée au cours de cette 
assemblée.

Thérèse. P. Labelle et F. Léveille. j * *
vicaires, assistaient au sanctuaire. Kermesse de I hospice

Nous prions la famille éprouvée <■' 1 ce soir, au soubassement de
d'agréer nos sincères condoléances. * église qu aura lieu la grande ker­

messe organisée au profit de notre 
: hospice, sous le patronage de M le 
'curé Emile Dubois 
, Qu'on se rende en foule, ce soir, â 
la salle paroissiale, encourager cet­
te belle oeuvre paroissiale

Décès de Madame 
Ovide Perrault

Chronique
judiciaire

Deux jugements importants ont 
été rendus au cours des dernières 
semaines, dans des affaires qui in­
téressent le district de Terrebonne 

La première concerne les droits 
des fermiers, propriétaires dont les 
terrains sont expropriés par le gou­
vernement. dans le but d'améliorer 
les routes.

Le cultivateur ne peut demander 
une p'us forte indemnité, pour la 
simple raison que la nouvelle route 
éloigne de chez lui. le trafic des pas­
sants et que cela est de nature à 
nuire au commerce qu'il faisait sur 
le bold de la route 

C'est ainsi que l'honorable juge 
Duranleau a décidé, dans une cause 
du Ministère de la voirie contre Jo­
seph Limoges de Saint-Jérôme 

Dans cette affaire qui porte le 
numéro 6477 des dossiers de la Cour 
supérieure pour le district de Terre­
bonne. il s'agit d'une requête en ex­
propriation présentée par l'honora­
ble Anatole Carignan en sa qualité

la consequence immédiate et néces­
saire de l'existence de cette route :

C. de Cassation. 1er déc. 1859-BJ 
1859. î 1834

■ Considérant qu'il est acquis au 
débat que l'expropriation n'a fait j 
subir aucune modification à la route 1 
sur laquelle se trouvent les bâti­
ments de l'intimé. M. Limoges' 
qu'il y a conservé ses droits de vues, I 
d'issiie et d'accès à la voie publique) 
et au a ce point de vue les préten­
tions de l'intimé sont mal fondées..."

Dans l'autre cause, il est question 1 
d'un accident d'automobile dans les 
circonstances suivantes :

Monsieur Philian Miron, com­
merçant de l'Âbord-à-Plouffe affir­
me que le cheval de Monsieur Cé- 
lestin Denis de Saint-Benoit aurait ; 
été la cause d'un accident survenu 
à son automobile L'honorable juge, 
après avoir entendu la preuve, a 
rejeté son action avec dépens.

M. Miron poursuivait M. Denis en 
relatant un accident dont il a été 
victime et qu'il attribuait à la faute i 
du cheval de M. Denis L'action al­
léguait que le 18 octobre 1938. dans 
l'avant-midi, le demandeur roulait ! 
paisiblement sur la route à quelque

Mardi. 14 février, avaient lieu en 
l'église de Saint-Jérôme, les fune- 
railles de Madame Ovide Perrault, 
née Eutalie Lavallée, décédée le 12 
décembre, à l'âge de 75 ans. La dé­
pouille funèbre fut ensuite inhumée Trianon 
a Montréal.

; Madame Perrault était la mère 
de Madame Adolphe Clark, de Saint­

) Jerome, a qui nous offrons nos sin- 
I céres condoléances

Inhumation de Madame 
Napoléon Leclair

Mardi, a été inhumée â Saint- 
Jérôme. Madame Napoléon Leclair 
née Angelina Leclair. de Montreal, 
décédee le 11 février, à l’âge de 67 
ans.

Inhumation de Mlle 
Octavie Labelle

Lundi, a été inhumée à Saint- 
Jerôme Mademoiselle Octavie La- 
belle. de Montréal, decédée le 10 
février, â Lâge de 79 ans.

Séance du Petit Trianon 
le 7 mars

La séance annuelle du Petit 
au profit de l'Ecole Mé­

nagère. aura lieu le 7 mars prochain, 
en la salle paroissiale de Saint- 
Jérôme.

Un très beau drame moderne a 
haute portée sociale. "Chacun son 
Poste" sera rendu par Mlles Alice 
Bélanger. Madeleine Robert. Rol- 
lande Allard. Simone Charbonneau, 
Florence Gascon, Marguerite Gron­
din. Madeleine Lauzon et Pauline 
Campeau.

Une comédie pleine d'entrain et 
de bons mots, intitulée "La Taba­
tière du Diable”, sera interprétée 
par Mlles Florence Morin. Simone 
Allard. Geneviève Lauzon. Madelei­
ne Meunier. Madeleine Saint-Pierre. 
Simone Charbonneau, Gabrielle 
Alary. Raymonde Bruneau, Jeanne

imb»; : uiüiiU'. fiitûtrjuü. aiiiSfiîfiSmç nniiituiûtmifihinïuiin

Ki'tafolisscment
Nous sommes heureux d’annon- 

jeer que le Dr Rosaire Lapointe est 
maintement presque complètement 

! rétabli et qu'il a recommencé à don­
ner ses consultations.

• « •

Changement de bureau
Le notaire Jules Jarry, qui il ac­

tuellement son bureau au no 293. 
( rue Saint-Georges, occupera à l'a­
venir, le bureau de feu le notaire 
Sigouin. au no 38. avenue Legauit.

Le notaire Jules Jarry a acheté 
etude et résidence du notaire Si­
gouin. décédé le 1er février * * ♦
A la flanque Provinciale

M Léopold Calvé, comptable au 
bureau de lu Banque Provinciale, a 
Saint-Jérôme, vient d'être transféré 
au bureau de Montréal. Il est rem­
placé ici par M. Antonio Mallette, 
de Montréal.

Déménagement*
On nous informe que les bureaux 

des Agronomes, à Saint-Jérôme, ac­
tuellement situés près du Théâtre 
Rex. doivent être transportés dans 
l'édifice Léonard, premier mai pro­
chain. • te

Le premier mai prochain. M J 
Robitaille doit déménager son épi­
cerie nuns le local de M A -C. Huot, 
rue Saint-Georges, qui y a déjà 
tenu un commerce d'épicerie durant 
de nombreuses années M. Huot doit 
continuer quand même son com­
merce de ferronnerie et un bureau 
de vente sera aménagé près du local 
actuel.

• « »

Communiqué
Nos remerciements et félicitations 

a la presque totalité des marchands 
du centre de la ville, pour avoir bien 
voulu fermer leurs magasins, au­
jourd'hui. durant le service reli­
gieux chanté pour le repos de l'âme 
de notre regretté Pape Pie XI 

J.-W. CYR.
Président de l'Association des 

Marchands Détaillants

GRIPPE
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AVOCATS et PROCUREURS
|ltir«*.iu «lu Revenu «lu I»t*lrirt de Terrebonne 

loi d'nmincrntrnl rntrr cultivateur* 
rt créancier*

Tél. 60 295 rue Main
LACI1UTE

Raymond Raymond
AVOCAT 
Tél. 310

(Edifice Club Saint-Antoine)

Coin des rues Saint-Georges ti 
Ave du Palais 

SAINT-JEROME
Téléphone résidence : 767
■>es samedis et dimanches 

à SAINTE-AGATHE

JOSEPH FORTIER
AVOCAT

160 avenue PARENT 

SAINT-JEROME

Tel. 258 & 201 — Case Postale 53g

Paul Larose
AVOCAT

L.L.B.

128 rue Blainville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

«GOOOOOOOOOOOOOOOOGOOCGOec

Louis Mignault
ARPENTEUR-GEOMETRE 

Tél. No 25
320, rue Saint-Georges 

Immeuble Léonard 
SAINT-JEROME

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de ROUKASSA Ar GIBEAULT

, Tél. 60 — 5 rue Préfontalne

SAINTE-AG ATHE-DES-MONTS

)OQOCCiQOQO&3ûGCCf!Vfyy^QQ^^y

J.-A. Beaulieu, c.r.
AVOCAT

324 rue Saint-Georges 
SAINT-JEROME

Tél. 761 I Hôtel Plouile)

Jean-Paul Léonard
NOTAIRE

Tél. No 25
320. rue Saint-George*. S.-JEROME 

Immeuble Léonard
8uccev*eui de J - Victor Léonard, rc Ur*teur

Il y a beaucoup de cas de grippe 
dans lt moment dans la ville, sur­

. . . tout chez les jeunes, et d'âge sco-
ù Arc Desjardins. Cécile Lebeau, Cé- lalre. Il y a donc lieu de prendre

zin a muz

PETITES ANNONCES

de ministre provincial de la voirie-, i 7 : u 8 milles â l'heure. lorsqu il croi- 
La requête expliquait que le gouver- ■ - fils du défendeur Denis con-
nement voulait acquérir une partie 
du terrain de M. Limoges pour l’a­
mélioration d'un chemin de grande 
communication entre Montréal et 
Mont-Laurier, la route numéro 11. 
dans ia paroisse de Saint-Jérôme, 
comté de Terrebonne. Le ministère 
offrait une indemnité de SI ,281.88 
pour ce terrain tandis que M Limo­
ges en exigeait $4,836.02

Après l’audition des témoins et 
des experts â l'enquête, l’honorable 
juge Duranleau a fixé l'indemnité à 
SI.302.17. soit plus que le montant 
offert par le gouvernement et moins 
que ie montant réclamé par N! Li­
moges.

M Limoges avait exigé mais en 
vain un surplus d’indemnité en al­
léguant une perte et dépréciation 
spéciale de son terrain et consistant 
dans ie fait que le grand trafic passe 
maintenant sur ia route améliorée, 
que le passage des voitures devant 
sa porte est maintenant presque nul 
et qu'il est ainsi privé du commerce 
de produits de ferme qu'il faisait 
avec les passants.

L'honorable juge refuse cette in­
demnité en .

Considérant que. s'il est vrai que 
celui oui bâtit le long d une route 
agissant sous ia foi de la perpétuité 
de cette route acquiert le droit de 
conserver les aisances indispensa­
bles à l'intégrité de son bâtiment, 
comme les vues, les issues, les accès 
à la voie publique, l'on ne peut étein­
dre ce droit à des avantages indi­
rects et accessoires qui ne sont pas

duisant par la bride un cheval Ce 
cheval portait son attelage et une 
des guides traînait sur le sol quand, 
à peine le dépassait-U. que l'animal 
trébucha en marchant sur cette gui­
de et tomba sur l'aile gauche ar­
riére de l'automobile. La violence 
du choc fit déraper la voiture qui 
tomba dans le fossé, grandement 
endommagée. L'automobiliste ré­
clamait donc l’indemnité

En défense. M. Denis, représenté 
par Mes Pager. Cloutier et Archam­
bault. raconta une toute autre his­
toire. Il est vrai que le fils du de­
mandeur conduisait ie cheval mais 

1 i! le conduisait à la droite du che­
min et il suivait d'une vingtaine de 
pieds un autre cheval qui s’en allait 
dans le même sens. Lorsque l'auto­
mobiliste aperçut le premier cheval, 
i! le dépassa facilement mais, allant 
â une vitesse exagérée, il ne vit pas 
le deuxième cheval qu’il frappa, le 
traînant sur une distance de cin­
quante pieds.

La preuve appuya cette défense et 
le Tribunal rejeta dont l’action du 
demandeur lui-même responsable 
de l'accident. L'arrêt considère à ce 
sujet qu'il est établi que l'accident 
a été causé uniquement par la faute 
et négligence du demandeur lui- 
même, lequel était au volant de sa 
voiture au moment de l'accident : 
que la faute du demandeur a con­
sisté dans le fait qu’il a effectué un 
dépassement sans s’assurer que la 
voie était libre et qu'il l'a fait à une 
vitesse trop grande.

C.-A. LORRAIN &
ASSURANCES GENERALES

Fils

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Maison jl louer, x tendre meuble* otage*, 
demande d emploi, objet» perdu*, etc., etc.

TARIF
i tous le mot minimum 40e. ou S msortion* 

poor SI.OO.

SOURCE D'EAU MINERALE 
A VENDRE Ol A LOUER 

Source d'eau minérale naturelle 
“Saint-Georges", a vendre ou à 
louer. S'adresser a Madame A. Be­
langer. 6338 rue De Saint-Valier, 
Montréal, tel. DOIlard 0469.

» * •

MACHINE A TRICOTER A VENDRE 
Machine â tricoter “Money Ma­

ker" en parfait ordre, à vendre. 
S'adresser à Madame A. Bélanger, 
6338 rue De Saint-Valier. .Montréal, 
DOIlard 0469.

Faites gros salaire. Soyez en af­
faires pour vous-même. Vendez thé, 
café et 200 autres produits JITO 
dans territoire réservé. OFFRE 
D'ESSAI de 30 JOURS : aucun ris­
que. Ecrivez pour détails complets : 
COMPAGNIE JITO I.TEE. 1031 Dor­
chester Est, Montréal.

13-20-27-3-10-17.

A LOUER POUR BUREAU 
Trois pièces chauffées, en plein 

centre de la ville. Site magnifique. 
340 rue Labelle, téléphone 380.

3-10-18—C
• * ' •

MAISON A LOUER 
Maison seule, 10 pièces, avec grand 

terrain, situé rue Saint-Georges, No 
439. Aussi logement 5 pièces. 421 ave 
Parent. Pour informations, s’adres­
ser au Dr Rosaire Lapointe, 441 rue 
Saint-Georges, Saint-Jérôme, tél. 
215.

17-24-3—C

REPASSEUSES ELECTRIQUES de 
tous genres a louer, à partir de 75c 
par semaine. S’adresser à M. H.-E. 
Rochon. 28 avenue Legauit, Saint- 
Jérôme, tél. 38.

10-17-24—c

•:1e Charrette et Irène Touchette 
! La plupart des jeunes actrices 
.n'en sont pas â leurs débuts ; elles 
ont été vivement appréciées l'an 
dernier, et nul doute que cette an­
née et ore, elles sauront agréable- 

jment intéresser leur auditoire, 
j II y aura matinée pour les en­
; iants le samedi. 4 mars, â 3 heures.

Pour se procurer des billets on 
peut s adresser aux jeunes filles ci- 
haut mentionnées ou au Foyer No­
tre-Dame du Bon Conseil, 500, rue 
Labelle.

19 février, 
paroissiale.

Soirée de la Société 
du Bon Parler Français

C'est dimanche soir 
qu'aura lieu à la salle . 
la soirée organisée par la" société du 
Bon Farter Français. Au cours du 
programme, une conférence sera 
donnée par M Jules Massé, prési­
dent général de la société.

Cette soirée sera sous la prési­
dence de M. le curé Emile Dubois et 
tout le monde est cordialement in­
vité. L’entrée est libre.

• * •

Nos écoles fermées
A cause de nombreux cas de grip­

pe dans la ville de Saint-Jérôme et 
pécialement chez les enfants. le Dr 

T Leclerc, officier médical de l'Uni­
té Sanitaire du comté de Terrebon­
ne s'est vu forcé d'ordonner la fer­
meture des cinq écoles de la Com­
mission scolaire, fréquentées par 
plus de 1800 enfants. Les pension­
naires de nos maisons d'enseigne­
ment ne sont pas concernés.

Nous publior..-, dans une autre 
lonne. des avis donnés par le 
Leclerc, au su;*--, de cette grippe 
est assez bénigme quand elle 
soignée a temps

co­
Dr
qui
est

(
t
W

Tél. No 58 — Saint-Jérôme
Bureau existant 

depuis 38 ans

AUTOMOBILE 
Coach Chevrolet 

bon marché. S’adresser au 
rant Alex Pilon, 180 rue 
Saint-Jérôme.

10-17

A VENDRE 
1931 a vendre 

Restau- 
Ixibelle,

24—P

ü
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LA BOISSON LA PLUS SAINE .

' t PLUS FORTE
PLUS SAVOUREUSE
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PRÉVENEZ 
CASSEZ —

acre une
bonne PONCE LA GRIPPE LA MEILLEURE RECETTE 

l'ttu bi*n ck*«d« 
t lut d’un citron 

d*v* doiytt d« Mclcixn 
•—du suer» «u foui 
•—*4u poudre z d« auscado

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED. MONTREAL et BEPTHIERVILLE

C O U I* O N I) ' A B O N N E M E N T 

L'AVENIR DU NORD,
a/s : Imprimerie J.-H.-A. Labelle, Limitée.
303 Avenue Parent,
Saint-Jérôme.

Veuillez trouver ci-inclus la somme de S pour an
d'abonnement à votre journal. Veuillez me faire parvenir un reçu.

Nom

Adresse

ABONNEMENT $1.00 pour 6 mois ; $2.00 
2 années pour $3.00.

pour 1 année.

PIANO A VENDRE 
Un piano en bonnes conditions a 

vendre à sacrifice. S’adresser d'ici 
la fin tin mois au no 40 ave Legauit, 
Saint-Jérôme.

• • •

LOGEMENT A LOUER 
Bon logement à louer au no 293 

rue Saint-Georges.au prix de S25.00 
par mois. Ce logement était loué au 
notaire Jarry qui a acheté la pro­
priété du notaire Sigouin.

17-24-3—P.
• • 0

CHAMBRE A LOUER 
.Maison tranquille, chambre de 

bain, eau chaude et froide, près du 
centre de la ville. S'adresser au no 
15. ave Latour, Saint-Jérôme.

17-24-3 P
• • *

A LOUER . Magasin, entrepôt, 
avec logement de huit pièces, coin 
des lues Saint-Georges. Saint-Jovi- 
te. Saint-Faustin, sur Route Natio­
nale "Montréal—Mont-Laurier. Site 
idéal pour magasin général, restau­
rant et maison de pension. S'adres­
ser à Alfred Gougeon, 7453 avenue 
Casgrain, Montréal, Tél. C'Rexcent 
3797.

• ♦ 4
VOULEZ-VOUS VOUS CREER UNE 

SITUATION ENVIABLE ?
Si vous jouissez d'une bonne répu­

tation, avez un équipement de voya­
ge, voici l'occasion unique que vous 
recherchez. Travail à l’année — 
Bons profits des les débuts— Ligne 
complète de nécessités quotidiennes 
— Produits alimentaires, Remèdes, 
Savons, Produits vétérinaires. Pro­
fits variant de $30.00 à $75.00 par 
semaine. Pas de capital requis. 
Ecrire à la compagnie J.-R. H'atkins, 
Montréal, P.Q., Dépt Q-St-J-2.

17-24-3-10—c

Soirée musicale intime
•Jeudi .soir p: nain 23 février. M

et Madame Eugène Richer, profes­
seurs de musique, recevront à leur 

119e soirée mu. : aie intime Au cours 
'• " réu . plusie . élèves lt 

M et Madame Richer se feront en­
tendre.

Livraison postale à domicile
Comme nous l’annoncions der­

nièrement. le ministère des postes 
inaugurera, ie Jer avril prochain, 
un service de livraison à domicile 
dans notre viiie. En conséquence, 
pour permettre aux facteurs de dé­
poser le courrier, des boites aux let­
tres doivent être Installées, ou bien 
on est requis de faire des ouvertu­
res dans les portes (passe aux let­
tres' Ce dernier mode est recom- 

j mandé, de préférence, par le mi- 
1 nistère.
i Ces Installations doivent être ter­
minées pour ■■ 15 mars prochain, 
et ie service ne pourra commencer 
avant que les propriétaires ou loca-. 
taire dans urn- proportion de 90%,

■ ne se soient conformés à cette or­
donnance.

• * 4
Construction d'égouts

Le conseil a décidé de procéder à 
la construction de divers égout 
dans ie domaine Parent

Une nouvelle industrie 
a Saint-Jérôme

Des manufacturiers de bas de .soie, 
de Toronto, la Weld rest Hosiery", 
a écrit à la Chambre de commerce 
de Saint-Jérôme, s'informant des 
avantages et conditions économi­
ques que notre ville pourrait offrir, 
a leur industrie, dans l'intention de 
venir installer une usine ici

M le maire Cherrler a été auto­
risé à rencontrer les officiers de 
cette compagnie, pour s’entendre 
avec eux â ce sujet.

Le syndicat de la Construction 
| Le conseil municipal, à la deman­
de les citoyens, a adressé une re­
quête au ministre du travail, de 
Québec, de bien vouloir modifier ia 
demande du Syndicat de la Cons­
truction Incorporé, de Saint-Jérô­
me, en exemptant de cette ordon­
nance. toute construction, modifi­
cation ou réparation dont le coût 
n’excédera pas $500.

A moins de l’approbation de cette 
condition, le conseil municipal s’ob- 

jjccte a l'approbation de cette or­
' donnanee.
! Nous publions tous les détails au 
i sujet de ce contrat en 5e page du 
journal.

certaines précautions
10 Eviter les réunions d'enfants
2o — Rester à la maison au moin­

dre signe.
3o — Eviter les refroidissements
4o — Désinfection du nez et de la 

gorge, gargarisme.
5o — Rester au lit, repos.
Go Faire venir le médecin au 

moindre signe d’agravation du mal.
11 vaut mieux faire venir le rac- 

derin au début d'une maladie que 
d'attendre qu'il soit trop tard

Dr F. LECLERC, 
Unité Sanitaire du comté 

de Terrebonne.

Voyage de Val d'Or 
à Montréal en 

traîneau à chiens
RECEPTION A SAINT-JEROME

Paul Paquin. de Montréal et de 
Val-d'or. et Joseph Louiselze, de 
Val-d'Or. qui sont les premiers â 
faire le trajet Val-d'Or-Senneterre- 
Montreal sont arrêtés trois heures 
a Saint-Jérôme, lundi soir Ces 
deux hardis voyageurs sont partis 
de V il-d'Or il y a 10 jours en trai- 
neau à chiens. Ils sont arrivés â 
Saint-Jérôme à 6 heure et ru ét 
reçu.-, a dîner à l'hôtel Maurice, par 
M C.-A Beaudry, représentant à 
Saint-Jérôme de la brasserie Moi- 
son.

M Beaudry avait également in­
vité x dîner. Mlle Pauline Cadleux. 
Journaliste et M Hector Paré, de 
même que M. le maire Cherrier. qui 
n'a pu assister.

Immédiatement après, les deux 
copains ont été officiellement reçus 
à J'hôtel de ville par le maire Cher­
rier et tout ie conseil municipal La 
population leur a fait une réception 
enthousiaste.

Comme l'a fait remarquer M l'é- 
chevin Lapointe. M Paquin n'en est 
pas à sa première odyssée puisqu'il 
a déjà fait un voyage en canot de 
Vancouver à Halifax

Détail final dans la 
ligue de Saint-Jérôme

Diables Rouges mène par lin point 
sur Hollywood

Après avoir éliminé leurs adver­
saires dans la ronde semi-finale. 
Diable-: Rouges et Hollywood ..e sont 
rencontrés, hier soir, au cours d'un 
due! excitant, dans leur première 
partie de la série finale

I-'i joute fut très Intéressante pour 
tous le spectateurs présents. Dés 
les premiers instants les Diables se 
lancèrent à l'attaque |xmr accumu­
ler quatre points contre leur rival.

Tous les enthousiasmes crurent à 
une victoire écrasante pour les Dia­
bles. mais Hollywood est reconnu 
pour son habileté a reprendre le 
terrain perdu et en quelques minu­
tes Il démontrait sa réelle valeur en 
s'approchant dangereusement de 
on adversaire Les Diables durent 

se dépenser sans compter pour ga­
gner la partie par 1 point avec le 
i es ni t at suivant Diables 5: Hol­
lywood 4

lai prochaine partie mettant au 
prise les deux mêmes clubs aura lieu 
lun:ll soir prochain, 20 février, a 8 
heures.

Los Diables conserveront-ils le lé­
ger avantage qu'ils ont actuelle­
ment ’!

Hollywood gagnera-t-il un deu­
xieme championnat consécutif v

Soyez présent !
SLIM.

Le hochcy amateur
Mercredi dernier eut lieu sur la 

patinoire "Tl-Crack". une Joute de 
gourct qui mettait aux prises les 
débardeurs de Richard Ouellette et 
les vidangeurs de Geo. Wilson. Ces 
derniers furent honteusement bat­
tus par le pointage décisif de 10 a 1 

Richard Ouellette fut le héros de 
la Joute comptant :i lui seul sept 
poin' : et fournissant trois assistan­
ces. Geo. Wilson, gardien de buts 
des Vidangeurs, créa un précédent 
en comptant l'unique point de son 
équipe. Les arbitres étalent Jean- 
Paul Lévclllé et Bernard Beaulieu.

HEURES UE CONSULTATION 
heures ? à 9 heure*

Le dimanche excepte

Dr Rosaire Lapointe
EXAMENS AUX RAYONS X
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■ooooooooooooooooooooooooot
RODOLPHE BEDARD
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Nos étoiles en tète
de la ligue Montréal

La cédule régulière de la ligue 
Montréal est maintenant terminée, 
et notre club Saint-Jérôme est en 
tète de la ligue. Les joutes de détail 
doivent commencer mardi. Le pu- 
b.ie jérômicn saura se rendre en 
foule a l'arena pour applaudir aux 
•■xpioits de nos favoris qui méritent 
l'ermauragcmont de tous. Ces par­
las promettent des surprises. Qu’on 
surveille les annonces.

Le club Alfred Langlois 
inflige un cinglant 
échec au Shamrock

I <-s Diables Rouges triomphent dans 
la pieiniérc élimination contre le 
Shamrock 13 à 3. Renault, Ville­
neuve. Therrien, .Maisonneuve et 
Grattoir se distinguent.

Dans la première élimination de 
la ligue locale, les Diables Rouges, 
d'Alfred Langlois, ont remporté une 
victoire de 13 a 3 sur le Shamrock.

Ce qui a été le plus impression­
nant dans la brillante tenue de l’é­
quipe du gérant Ch.s Desjardins, a 
été- le jeu de l'équipe en général Le 
club d’Alfred ne compte aucun sco- 
reur < particulier Tous cependant 

.ni dangereux, ils tirent bien et ils 
patinent lapldemcnt. Mais au cours 
de ce derniers temps, il y a quel­
ques joueurs qui semblent vouloir se 
mettre en vedette Ce .sont Renault. 
Villeneuve Therrien. Maisonneuve. 
Campeau et Beauvais. Leur magni­
fique performance de Jeudi dernier, 
l'une de leurs plus brillantes de la 
ai.mu a gâté une merveilleuse exhi­

bition de Gérald Tessier, gardien de 
buts du Shamrock. Tessier semblait 
invincible au cours du premier en­
gagement lorsque les joueurs d'Al­
fred comptèrent 3 points.

: r • gringolande survint au cours
de la troisième période, alors que le 
club cî'Alfred compta 6 fols tandis 
que Shamrock compta une fois pour 
..éviter un blanchissage Renault. 
Villeneuve Beauvais, Corbcll. Bé- 
lair et Bélanger enregistrèrent les 
points

Ij-s joueurs d’Eddy Ryan furent 
réellement déclassés et les Joueurs 
de Desjardins gardèrent un avan­
tage presque constant.

Tous ont évolué avec ensemble et 
brio, on est donc porté a croire qu’ils 
■ontinueront ainsi pour vaincre le 
Hollywood dans l'élimination finale 
c:,urine ils ont si bien fait Jusqu'ici, 
i Communiqué >

Vendredi et samedi 
17 et 18 février

Programme spécial avec trois 
grands films : ' LES DEUX ORPHE­
LINES". avec Renée Saint-Cyr et 
Rosine Déréan . L'HOMME A L'O­
REILLE CASSEE", avec Thorny 

'Bourdelle et Jacqueline Daix. DE­
SERT PHANTOM", avei J 
Mat-Brown. - Sérié "SOS Coast­
guard". 7e épisode.

Dimanche et lundi 
19 et 20 février

Programme d o u b I e frai, a;.: :
KATIA", avec Danielle Darré et 

' John larder ; "LES GANGSTERS 
DE L'EXPOSITION", avec Chri lia­
ne Delyne, Willy Mathis. Eciair- 
jourr.a!

Mardi, mercredi et jeudi 
21, 22 et 2.3 février

Programme double anglais: "THE 
CITADEL", avec Robert Donat. Ro­
salind Russell ; Comédie Musé de. 
avez artistes américains. Comé­
die Our Gang"

Lisez et faites lire 
L'AVENIR DU NORD

jOCOCOOCOOSOOC<

LAnr>

DE PHOTOGRAVURE Enrg
14* RUE SAINTE-HELENE - MONTREAL

R.-René LABELLE,
prop.
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AU CINEMA 
avec France-Film

On dit beaucoup de bien du der­
nier film de la délicieuse Danielle 
Darrieux, "KATl \". Ce film - ra 
pré enU au Rex. à Saint-Jérôme, 
dimanche et lundi. 19 et 20 février. 
Ix' public Jérômlen pourra applau­
dir la célèbre vedette française qui 
est entourée dans ce film par John 
larder, Aimé Clariond. Georges 
Prieur et Jeanne Provost.

Pour faire de son quatrième 1; ni, 
le meilleur de tous, TINO ROSSI a 
voulu que rien ne soit négligé Et 
en efret, “LUMIERES l)E PARIS", 
sera un fies plus beaux films de la 
saison. Interprétation, scénario, 
mise tn scène, tout a été conçu pour 
vous charmer et vous plaire Et tout 
au long de la belle histoire, mille 
surprises viendront vous ravir.

La musique du film a été confiée 
a trois musiciens : Maurice Hlmmel. 
Maurice Yvain et Moïse Simons et 
TINO ROSSI chante même, et mer­
veilleusement bien, l'Ave Maria de 
Gounod Michèle Alfa, la nouvelle 
partenaire cio TINO ROSSI, sera la
véritable révélation de l’année.

• * *

On dit que dans ‘‘Lumières de Pa­
ris", Tino Rossi s'est surpassé.
On dit que jamais il n'a eu un 
rôle si humain.

On dit qu'il n’a jamais chanté de 
m ell 1 eu res c h a usons.

On dit que jamais aucun film fran­
çais n'a été réalisé avec un luxe 
de mise en scène et fie décor aussi 
grand.

On dit même que ‘‘Lumières de Pa­
ris" n'a rien â envier aux films de 
music-hall à grand spectacle que 
nous ont montré les Américains. 

Et on dit aussi qu'il y a. avec Tino 
Ru i.si, une Jeune artiste, Michéle 
Alfa, qui sera la véritable révé­
lation de l’année.

On dil tellement de bien de "Lunuè- 
res de Paris" que tout le monde 
voudra aller le voir 
"Lumière de Paris" passera au 

Rex, à Saint-Jérôme, les 26 et 27 
février.

• • *

Le vrai nom de Marcelle Chantal
est Marcelle Pascal.

* * •

Lisette Lanvin, de son vrai nom 
Marte Carémll, a vu le Jour â Grasse
un 3 novembre.

♦ * ♦

L'âge de quelques artistes fran­
çais

Bernard Lancret, 26 ans; Mau­
rice Esc an de, 46 ans ; Paul Cambo, 
22 ans ; Louis Jouvet, 47 ans ; Ray­
mond Rouleau, 34 ans


